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AVERTISSEMENT. 


Il o'est pas po.ssiblc d'écrii*e utilement sur une brandie (]iideonr|ue de l'iiistoire des 
ai'ts, sans fournir à l'appui de son récit et de ses opinions quelques spérimeus des 
productions de l'art qu'on s' est propose de faire eoiinaiti'C ou sur lequd on veut 
établir unt* disseiiation. Souvent uuc description, pour être comprise, demande )a 
représentation fijpirée de l’objet décrit; la iiairntioii la plus précise et la dissertation 
la plus ciaiiM» ne sont irdiement complètes (pie par la connaissance des monuments 
qui en sont le sujet. Les savants qui, au dix-septicme et au dix4iuitièmc siècle, ont 
cherebé les premiers à faire coiinaitre certains monuments dos arts au moyen à^e, 
comme Montfaiiron, Mabilioii, Ciampini et Gori, ont bien compns cette vérité, et 
ils ont illustre leurs ouvra{j;es de planches nombrcusi's. Malbinireusemcnt, leurs {gra- 
vures sont d'une fjratulc incorrection. On a fuit mieux après eux. Mitlin, Willcniin, 
Du Sommeraitl notamment, ont donné des planches bien meilleures; M. de Hefncr- 
Alteoerk en a publié un fjraiid nombre d'un dessin parfait et d’un colons très-{p'acicux 
{Knnstmerfitr und Oirrüthxrhaftfin tics Mttlclalters nud der HenaissanecY Mais souvent 
l'habileté du dessinateur a été une cause d'incori'cction. L'ailiste s'est laissé entraîner, 
sans le vouloir, à reproduii*c robjet tel qu'il l'aurait l'cndu, pIutAt que de la manière 
dont il a été e.xéf'iiti* par l'auteur, (pii avait bien moins de talent que lui. Dans uu 
ouvra{{c de la nature du iiAli*e, où nous nous sommes elTorcé de ne rien avancei' 
qtt'cii nous appuyant sur des textes pn*cis ou sur des niomiments subsistauts, le 
principal mérite de nos planches devait consister dans rexactilude de la reproduction 
des objets que nous pn-scntoiis à nos lecteurs comme pièces h l'appui de notre récit, 
de nos dissertations et de nos descriptions. C'est à cela que nous nous sommes pi inci- 
palemcnt attaché, en préférant souvent à la Hnessc d'uu dessin qui séduit l'œil, l’ex- 
pression un peu rude de la vérité. 

On comprendra facilement qu'il nous a fallu beaucoup de temps pour arriver à lu 
publication simultanée des cent cinquante planches dont notre Album sc compose. 
Nous avons commence* à les faire exécuter en 1855, et dans les premier temps nous 
n'avoDS eu, comme nos devanciers, d'autre moyeu de rcpi*oduction que la main d’un 

(T. 1.) 



dessinAtrnr; main depuis quelques années, les perfeetionnements apportés à Tadmi- 
râble invention due à Da(pieri'e et à Niepee de Saint-Victor nous ont été d’un {[rand 
sccoui's. A peine ces savants avaient-ils trouvé le moyen de fixer, par la seule 
action de la lumière, riina(;e des objets sur une plaque de cuivix; ar^jeiité, cpie déjà 
l’on eliereliait à obtenir des épiviives de l'inia^'e dont la plaque était cinpndiitc. 
Après qiiebjiies essais de reproduction par la {^ravut*c de cctic plaque, essais qui 
n’eurent d'abord que peu de sucet?s, on trouva le moyen de recevoir et de nuenir 
une ima(}e sur le papier ou sur le verix*, comme on le faisait sur la plaque iné'talliquc ; 
mais celte inia^je était néj^ative, c est-à-dire que les lumières et les demi-leintes étaient 
rendues sur le verre ou sur le papier par des teintes plus ou moins noires, tandis que 
les traits du dessin et Ich ombi'< s n'y étaient indiques cpie par l'absence do coloration^ 
en un mot les blancs étaient à la place des noiins et réeiproqtteinenl. M. Talbot, savant 
anglais, eut l'idée de se servir de cette imajje néj'alive comme d'une matrice, en y 
appli(|iiaiil un papier qui , midii sensible par certaines préparations et exposé ensuite à 
la lumière sous une (;Iace, reçoit rempiviiite de l'image avec recL'essemeiit des teintes. 
On peut obtenir ainsi un assez grand nombre d épreuves. Mais ces é]>reuves en noir 
varieni beaucoup de ruuc à l'autre et laissent souvent à désiier. Le plus fâcheux, c’est 
qu'au bout d un certain temps elles perdent d<* leur coloration , et finissent par s'effacer 
prosf|ue entièrement. Il n’y avait donc pas à songer d'obtenir do celte manière les cinq 
ccnt.s épreuves qu il nous fallait de chaque planche pour notre Allnim. Au surplus, il 
ne s’agissait pas pour nous de pix*S4'nter scniemenl im dc*ssiii en noir des objets : cola 
aurait pu sulHre pour les moiinmems de la sculpture; mais un grand nombre de ceux 
que nous publions ne pouvant être parfaitement appréciés que par la l' prodiKiion de 
leur coloration, il était iadispen^able de les représcntcT avec les couhuiis dont ils sont 
enrichis, et tels, en un mot, qu ils apparaissent aux yeux du spectateur. Nous ne 
pouvions atteindre notre but qu'en y faisant concourir la photographie , la litbograpljie 
et la pointure. 

Une invention récente nous a été d’un gi’and secours. Plusieurs personnes avaient 
fait de nombreux essais pour transporter sur la pierre lithographique l'image dagiter- 
rienne sans pouvoir arriver à un l'ésultat pratique, lorscpie M. Poitevin eut l’idée d’ap- 
piii|tier sur la pieire le procédé inveuté par M. Talbot. Aprt'S avoir enduit une picirc 
d’une certaine préparation cliimi4{iie d<; eouleur claire, qu’on laisse sécher dans iin 
endroit obs<‘ur, on y appose un elielic photographique négatif obtenu sur verre ou sur 
papier; on expose ensuite à la lumière la pierre recouverte du cliché. La lumière vient 
frapper toutes les paiiies de remluit qui ne sont couvertes que par du verre incolore 
ou par le blanc du papier; elle' n’a au contraire aucune action sur cet enduit dans les 
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endruils ou il o$t rccoiiveil par les teintes noires du cliclié. Aprt^s un certain temps 
d'expiisilion, riiiia(;e photo|jrapiii<pii* apparait eu hniii sur l'ciiduit; toutes les parties 
de cet enduit qui ont etc pioté{*écs contre les atteintes de la lumière conservent leur 
couleur rlair«* et sont solubles, taudis rpie les parties que la lumière a pénétrées 
ont été solarisées, comme dit riiiveutcur «lu procédé) sont devenues insolubles. Aloi's 
on lave la picn*c. Toute la préparatitm «chimique «pii ti'a pas reçu rinfliteuee de la 
lumièi'C est eulevé*e par le lnva;'e;la partie qui a été solarisée reste au contraire 
iiuTusté'C sur la pierre et obtient la propriété de recevoir Tcncre et les couleurs comme 
le crayon litlio{*rapbiqiie. Si l’on vent faire attention qui' les parties incolores «lu cliché 
représentaient le dessin et les ombres et que ce sont précisément les parties coircs« 
|M>iuiaiiles de reiidnit tpii se sont huTustées sur In pien'e, ou comprendra «jii'il y a en 
redressement des teintes, et que la préparation chimique a tracé sur la ]>ierre le dessin 
de l’objet dont le cliclié plioto^paplntpie était empreint. 

On {KUit dîme tirer de cette pierre di'S é|)rcuves soit en noir, soit en ronletir, 
épreuves indestructibles, comme celles qui provienncnl de rimpression en taille-douce 
et de la lypo,*p’aphie. On comprend que ces épreuves présenteraient l’objet dans un 
sens inverse; lors doiu* qu'on veut transporter une ima^*e photographique sur pieire, 
il faut, pour que les épreuves qii'ou tirera de la pierre présentent l’objet dans le sens 
direct, c’csl-à-dirc tel qu'on le voit, qxu? celte image ait été n*çne lians un sens inverse 
sur le cliché pliotograplii«jue. Pour cela, on fait ce qn’on appelle mi cliché retourné, 
en «lisposant celle des deux faces de la plaque de verre «pii est enduite de collo<)iou 
du cAté de la chambre noire, et en tenant compte de l'épaisseiir de la glace pour 
mettre an point. A l'aide de ces procédés, nous avons pu transporter sur la pieire 
lithographiijuc des images photo[p‘aphiqucs qui ne sont autres, comme chacun sait, 
que la reproduction de l'objet hii-mémc donnée par la lumière. 

Si la pliotogi'aphie nous présentait un immense avantage en offrant à nos lecteurs la 
rcpi'odiictioa Bdêlc des objets, elle avait bien aussi ses défauts, parce qu elle laissait 
souvent dans l’ombre et ne rendait pas d’une manière suffisante certaines paiiies des 
objets soumis à l’action de la lumière. I/e dépAt sur la pierre du cliché [diotograpbique 
négatif venait qiu'lqurfois angmi*nler cet incouvénienl. Pour y obvier, M. Lcmcrcier, 
qui a acquis la propriété du procédé inventé par M. Poitevin, a cherché le moyen «le 
retoucher la pierre où avait été déposé le cliché né(«alif, de façon à suppléer a l'insuf- 
fisance de la photographie et à rétablir ce que l’action solaire aurait par trop laissé 
dans l'ombre. Après de nombreux essais, il est parvenu à en trouver les moyens. 
Aussi, lorsque le dépAt d'un cliché sur la pierre avait laissé des défectuosités sensibles, 
nous avons chargé M. Soriicu, dessinateur habile, de retoucher la pierre pour faire 
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reparaître les parties que l'action solaire n’avait pas rendues. M. Sorrieu a a|^ dans 
les retouches avec la plus (grande discrétion, de manière à ne rien inventer, et en se 
contentant d'accentuer davanta(*e ce qui était indécis. 

Par les moyens que nous venons d’iiuliqnor, nous avons pu obtenir la reproduction 
de tous les objets qui n'avaient qu’une seule couleur. Quant à ceux qui en présentaient 
plusieurs, il nous a fallu avoir recours à la litbocbroinie. Dans ce cas, la pierre qui 
avait reçu rimafye photojjrapliiquc a toujours servi de pieiT^ de fond pour tracer les 

traits du dessin et indiquer les ombres; cl les difTcrentes parties de l'objet à rendre en i 

couleur ont toujours été, en ce cas, décalqiu'cs sur cette ima^^e. On peut donc être 
certain que par cette alliance de la pboto^^rapbie et de la lithochromie nous avons 
obtenu des reproductions tres-Hdèles. 

Bien que la pbotofjraphic ne rende que très-imparfaitement les miniatures des 
anciens mamisents, nous avons fait prendre une ima"C plio(o{p*aphique de celles que 
nous publions, toutes les fois qu'il nous a été permis de le faire. Dans ce cas, nous 
avons fait mettre en couleur par d'babilcs artistes une épn'uvc sur pa[»icr du cliché 
photographique, épreuve qui est ainsi devenue un fac-similc de rori^iinal. liC cliché 
n’en a jjas moins été transporté sur la pierre pour servir à tracer le dessin, et la copie 
coloriée a scn'i à l'artiste lilbocliromistc pour exécuter les dilfémUt's pierres qui ont 

donné les couleurs. t 

La grande dé‘licatcssc des objets, riritcrdiction de la photographie dans certains 
etablissements, et la disposition des localités, ne nous ont pas permis de profiter du 
secours de la photographie pour plusieurs de nos planches; dans ce cas, nous avons 
confié l'exécution des dessins à des artistes habiles, qui se sont attachés à reproduire 
les objets avec la plus grande vérité. 

Les dessins et les clichés photographiques, sauf quelques rares exceptions, ont été 
exécutés d'après les objets mêmes; nous indiquerons au suqdus, à la fin de la des- 
cription de chaque planche, les moyens que nous avons employés pour robtenir. Nous 
ne rt'péterons pas ici ce que nous avons dit dans notre préface sur le choix des objets, 
mais nous pouvons assurer que si l’on peut oflrir des dessins plus agréables à l’œil, on 
u'en trouvera pas de plus consciencieux. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 


QUI SEnVENT DE TïTnES ILLUSTRÉS AUX DEUX VOLUMES DE L’ALBUM. 


PBCUlEn VOLUME. 

Cadre de tnirMr de bois «culpté, rehaussé d’or» appartenant au Musée du I.ourre (n* 2i5 de la 
DOuvL'Ilc yaice des (toù seutplvs et objets divers^ par M. Sauzay, conservateur adjoint). Cest un 
ouvrage français du seizième siècle. Il provient du la collection que SauTa/'oot avait formée, et dont 
il a généreusement fait donation 4 ce Musée; il est compris sous !o n* lt>H dans le Catalogue publié 
par M. Sauzay, en 18CI. La hauteur totale est de soixautuH.'inq centimètres, la largeur de quarante 
et un. 

La reproduction que nous publions provient d’un transport sur pierre fait par M. Lemcrcier, 
d’après le procéilé Poitevin, d'un cliché photot;raphique obtenu par M. Bcrtbier, photographe à Paris. 

DEUXIEME VOLUME. 

Cadre de miroir. L’omenicntalion en buis sculpté est appliquée sur bois d’amarante. Ce chef- 
d’œuvre de goût et de délicatesse est un ouvrage allemand du seizième siècle. Après avoir fait 
partie de la collection Debruge Ituménil (n* de la Description f Paris, I8i7), ce bel objet était 
passé dans celle du prince Soltykoff (n* •*V»9 du ('.atalogue). A la vente qui a été frite en 18G1 de cette 
dernière collection, il a été adjugé à M. Selüère moyennant 8,295 francs. 

La reproduction a été obtenue par le transport sur pierre lithographique d’un cliché photo- 
graphique frit par M. Berthier; les pierres pour 1a lithochromie ont été exécutées par M. Regamcy. 


{T. I,fol. 3.) 
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AVIS SLIl l.K l'I.ACK.MENT OKS JM.AXCHES. 


1^^ |ilat)clu*8 tu* «ont pAK mai» le titre qui e»t litho|'raphlé au bu» de chacune d’elle» 

est répété eiaciemeul en tiHe de la feuille de texte explicatif qui doit raceompacner, et cette feuille 
do ioxie |>or1.-iiii eu tête le numéro de la planche dont elle fournit la deücriptionf il eut iK^^^facile 
do claü'er le» plaurlu*» dans Tnixlre qui leur appailient. Les relieur» devront di^|UMor le» planche» et 
le» fouille» de texte du preiuier >c>lmuo daii» l’oidre suitant : 

Le faux titre el le titre lypo(;raphi<|uo»; 

L'avertissement et l’cxplicalîon des titres illustrés (T. I* folios I, 2 et 3); 

Le titre illustré, qu'on présentera au nrlu do la feuille; 

La feuille portant le litre Stîn.cTrur. (T. I, fi>l. *4); 

La planche première (Gmvorture d'un mamiscrit de la Rildiothéqtie de Sens), disposée de façon 
que l’image se Inmve au verso de la feuille; 

La feuille imprimée (T. 1, fol. 5) renfermanl l'explicaiion de la planche première; elle sera placée 
de fiçon que le titre du texte s<* présente au rc«io de la feuille; 

La planche deuxième (Piptyqiie impérial de ^luiiza), cl|»|HMéey comme la premièns de manière à 
présenter rimag«> au vervo do la feuille; 

Le texte explicatif de cette planche fT. 1, fol. G), en dispr»»ant la feuille de manière que l'imprimé 
ce trouve au rrclo, cl aiii»i do suite. 

En prenant ces di8|K>«iiioii«t chaque planche, le volume étant ouvert, se trouvera en regard du 
texte qui en donne rexplicalion, rinia|;o à gauche i*t lu texte à droite. Après le texte explicatif de la 
planche XXVJII, on placera la fouille (T. I, fui. 33) portant le titre OarCvarniF.; après le texte 
explicatif do la planche LXXV (T. I, fid. HO), on devra im*ttrc la feuille portant le titre Scrri» 
REtuK AnTisTit.vi '1 (T. I, üd. 81); puis la plaiicbe LXXVl, qui est la dernière du premier volume; le 
texte explicatif de cette planche (T. t , fol. Hâ), et enfin la T vtiLx ui.s flsxchcs du premier volume. 

On prendra les mêmes di»|KMÎtions pour le second volume. Apre» le faux titre et le titre lypo> 
graphiqiU's, ou placera le titre illustn>, en présentant l'iiuage au rocio do la feuille; 

Puis la feuille imprimée (T. Il, fol. I) portant le titre PrtxTiar. OaxKMr.xTSTiox r»r.» MtRiMCiiiT»; 

La planche LXXVII, qui est la prettiière du seconsl volume, disposée de façon h »c trouver au verso 
de U firuille; 

Le texte explicatif de cette planche (T. Il, fol. â),en regard, et airui de suite ju-vpi'è la Tasle des 
rtANCHCs. Il est à remarquer que tous les feuillet» imprimé-», renfi'rmant soit des litres de matières, 
soit des textes explicatifs, sont foliotés, ce qui ne peniiel {tas de se tromper dans le classement. 
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SCULPTURE. 


(T- I, fol. V) 
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PI,ANCIIE [. 


SCULPTimE EN IVOIEE. 

tX)i:VKRTl)nF. DUS MASTSCRIT DE LA niDI IOTIlftHE DE SESS. 

deux plmpieü (fivoîre de notre première planche, encadrées dans une hurdiire d'argent, 
»ont aujourd'hui uppliqticcH sur do‘4 planche^» de boi« qui fomtent la couverture d'uu nianuMTit 
appartenant h la IÜbliotl>eque de la ville de Sens. 

Files pmviciinent d’im diptvque qui doit avoir ète exécuté au commencement du quatrième 
siècle, vers l’époque où Cionstantin lit triompher le christianisme et ouvrit une ère nouvelle; 
elhs nous serxent ainsi de ]K>int de départ, en faisant connaître l'état de la sculpture mohiliere 
à celte cpcMpie. 

La feuille à |;aiiehe reproduit le Triomphe de Kaeehu&. La partie su|iérieiire du tahleaii est 
consacrée au détail de la vendange. Au milieu, derrière uu Faune qui sonne de la trompe, 
on voit un homme à cheval rex*ètu du costume romain; ce personnage, le seul dans les deux 
tableaux qui ne suit pas une figure m^ihnio^prpie, doit être le donatenr du diptyque. propné> 
taire sans doute de la riche villa où sc faisait la vendange. Dans In partie iuférteure du tnhleau, 
nacehus est représenté debout dans un char traîné par un Centaure et une r*entaurcs''4:. Le 
dieu est Imrlm et dans la force de VAge : c’est le Bacc.hu« vainqueur de l’Inde. Pr«^ de lui est 
Pan. qui soutient son maître. Le char du dieu de la vigne suit de la mec, parce qu'il c%t 
ici considéré coimne le soleil, qui vient par sa douce chaleur favoriser les travaux de la ven- 
dange. Au-dessous du char sont truii. divinités de la mer. un Triton (mtre deux Nénndes. 

La seconde ftnùlle repiX'sentc Diane debout dans un char traîné par deux t.'tureaux. La 
déesse, dont le fW)nt est paré du croissant, tient un flaniheaii avec leijuel elle i‘claire le monde 
pendant la nuit. Comme le soleil, elle sort de l’onde. Au-dcs^uus du char e'>t la déesse de la 
mer. qui tient d'une main un monstre marin et de rmitre une langouste. Dans le haut du 
tohlenn, un jeune homme présente à la déesse un panier rempli des fruits de la terre. Au- 
dessus. deux femmes à demi couchées sous des nrhres païuissent se reposer de:$ fatigues de la 
moisson, iluprcs d’elles est, d'un cùté. une figure de Vénus au centre d’une coquille, et de rnulre, 
un petit génie ailé qui parait piler quelque chose (du grain, sans doute) dans un mortier. 

Ges sculptures d’iroirc ont trente cl un centimètres de h.iuleur sur treize centimètres de 
largeur, non compris la petite ÎKirdure d’argent qui le» encadre. FJIe» ont été photographiées 
par M. Puly, photographe à Sens, et le cliché photographi<[uu a été trnnspor1>^ sur pierix? par 
M. Lemercier. «faprê» le procédé inventé par M. Poitevin; la pierre a été légèrement retouchée 
par M. Sorrieu. Nous les avons citées au titre de la ScCLPTUtiB. chapitre II, § 1, article 11. 
tome I, page 193. 


(T. I, fol. 5.) 
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SCULPTURE EN IVOIRE 

Diplyquc Impérial de Mon*a 
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PLANCHE II. 


SCÜLPTUUK KN IVOIllK. 

DIPTYQUE IMPERIAI. DE MO.NZA. 


Ce beau dîptvquc appartient à la cathédrale de Monzii. L'une des feuilles reproduit l'impc* 
ratriec tialla l^lacidia et »on fiU Valentinien III; raiitre, le (général Aéliu.s, Il a été fait à 
l’occasion du troisième consulat de Yulentiiiieii, en 430. Le jeune empereur était alors ùgé 
de onze ans. Nous renvoyons le lecteur à notre dissertation sur ce diptyr|ue. t. I”, p. 20. Nous 
faisttiis .seulement observer «jue c'e»l è tort (|ue nous avons dit qu'il recouvrait un manuscrit 
des Dialogues de saint Gri'goire le (prend; c’est un autre diptyque, reprodui»ant David et 
saint (*ré(;oire, dont nous avou» parlé page 10, qui décore la couverture d’uu ouvrage du 
saint Pape. 

Les plaipie» d'ivoire ont chacune trente-trois centimètres de hauteur sur seize ceiilimèlres 
de largeur. 

La reproduction que nou.s en donnon.s provient d’une pliotujj'raphic exécutée par M. Ücrtliicr 
.sur un c.veniplaire du moulage qui a été fait des originaux par la Soc^té Arundel de Londres. 
Le cliché photographique a été transporté sur pierre lithographique par M. Lemercicr, d'après 
le procédé Poitevin; la pierre u'a pas été retouchée. 


(T. I, lot. 6.)’ 
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IM.ANCIIK III. 


SCULPTURE EN IVOIRE. 

DIPTYtJL'E nt: CONSUL ANASTASIUS, AN. 517. 

Le |>er»onnü('c rrprcomtH daii« ce HiptV4{ue riaviiiH Anaslnsitiü, BU de Pompéii», qui 
était neveu de Pempercur Aiiasta^c (t 518). G’ihI ce qu'indique rinücription qui se déroule 
dan4 Ie< deux cartouches disposés au haut de chacune des feuilles : 

UL(aviuR) Axa.stasii:.s Pai-u.s Pboiiis Sabianis Pümpkh!s Aiv.tsTASiir.x via rNL(astris) cuM(es) 
DOMr:sTicon(um) EQUiT(um) et co?«5(u 1} ORi)nt(Brius). 

Flavius .\nnslasins étaient les seuls noms du coasui reprt'senté sur le diptyque; mais il était 
dans les iisajjes de la cour byzantine d'ajouter à ses noms ceux do scs ancêtres, pour justiher 
de sa noblesse. 

Vir illu^lris était un titre bunorîHqiie donné A certains hauts dignitaires, et notamntent au 
comte des domestiques à cheval , fonction dont était revêtu Axiastasius. Los doniostitjues for- 
maient l’un des corps chargés do la garde de l'empereur; il y en avait à pied et à cheval 
(iYofiV/a tmp, Homani in parle OrteniiSf sect. prima). Aiiastasius fut nommé consul 

pour l'année 517. 

Nous devons faire observer, avant de continuer notre description, que ce diptvque recouvre 
aujourd'hui un niamiscrit de quehpies feuilles , appartenant à la llil)liothéquc impériale de 
Parts, lequel contient la liste des évêques do Bourges. Le plat supérieur de la reliure est 
la feuille où se trouve le commencement de rmseription ; mais comme il ne nous a pas été 
permis de défaire la reliure, il nous a fallu ouvrir le muiiuscrit en entier, afin de ramener les 
deux feuilles à côté l'une de l'autre pour les photographier enseinhie, et l'inscription a été 
ainsi intervertie, la première feuille du diptyque se trouvant par ce fait à la droite de la 
seconde. 

Le consul est assis sur la chaise curulo, dans la loge des jeux; le fronton qui surmonte le 
trône consulaire est décoré de trois médaillons renfermant des Hguros en buste : à la pointe, 
^c'est celle de remperour Anastase, couronné du stemma enrichi de pendants en perles qui lui 
toml>ent sur les joues (Voyez à I'Orfévrerxf., chap. 11, § 3, t. 11, p. 38). A la droite du 
consul, c'est celle de son pere Pompéius. portant le vêtement des consuls : il avait obtenu le 
consulat en 501 ; et A sa gaiiclie, celle de sa mère Anastasia (Dr Gange, ilist. bytant., Paris, 
p. 85). Les deux têtes de femme qui décorent le siège personniBent Home et Gonstaolinople. 

Anastasius tient de la main droite la mappa circeusis, étoffe pliée <pie le dignitaire qui 
présidait aux jeux lançait dans farène pour donner le signal des courses; de la gauche, 
le scipio, sceptre consulaire, au haut duquel on voit un aigle et au-dessus le portrait de 
l’empereur. 

Le vêtement du consul se compose de trois pièces : une tunique de dessous sans ornements, 
subannalis profundus, une tunique de dessus richement brodée, et la toge brodée, toga picta, 
remplaçant l'ancienne toge prétexte ou traixea, qui n’était plus en usage. Ge dernier vêtement, 
qu'on peut se représenter comme une longue pièce d’étoffe assez ample d'un bout, mais se 
terminant à l'autre extrémité en bande assez étroite, était porté du côté large sur le bras 
gauche, couvrait les genoux, puis le dos. était passé sur l'épaule gauche et ramené sur la 

(T. I, fol. T.) 
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poitnoe; do $e pliant sou§ l‘ai«^sellc droite, elle embrassait la m^mc cpnule et venait 
retomber par devant, de manière à des4>iner sur le coqis une sorte d’i grec. 

Dans le bas des deux feuilles, Tartiste a représenté les jeux du cirque. Sur la feuille & 
gauche, le has*rclief est divisé eu deux registres : dans celui du haut, deux chevaux de course 
sont amenés dans Tarcne; dans celui du has, on voit, & droite, trois spectateurs assis, qui par 
leur» geste» expriment riulérèt qu'iU prennent à la lutte, et, (k gauche, deux tsolaves que leurs 
maîtres affranchissent en les frappant au front. .Sur la feuille h droite, fartlste a reproduit 
des jeux qui consistaient, pour les acteurs de l’artuie, à éviter par différentes ruses l’altcinte 
des lictes féroces déchaînées; un picaflor à cheval parcourt le cirque armé d'un fouet puur 
exciter les animaux, taiitfU que deux hommes s*apprèlent à leur jeter des nœud» coulants au 

cou ; placeurs acteurs échappent aux hétes en se gUssaiil derrière de-s grilles ; l’un d’eux , inuius ^ 

adroit, e»t saUt à la jambe par mie (Anthère. i 

Kn 517, les (Mrogotlis occupaient Home; Anastasius, consul pour l’Orient, ne dut pas I 

quitter Constantinople, et ü n’est pas douleux que ce diptyque ii’ail été exécuté dan» cette ville. 

Nous avons |>arlé de cette helle pièce d’ivoire, tome I, p. ÏÎO et 

Les feuille» d’ivoire ont treiite>»ix centimètre» de liauteur, et réunies, vingt-huit centimètres 
de largeur. Lu rcproiiucüon en a été obtenue par une photographie exécutée sur l’original par | 

M. Marville. cliché photogniphi4|ue a été transporté »ur pierre par M. Lenicrcicr. La ' 

pierre n’a pas été retouchée. 
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PLANCHE IV. 


SCULPTURE EN IVOIRE. 

FEUILLE DE DIPTYQUE, TRAVAIL BYZANTIN. 

Cette sculpture est une feuille de diptyque impérial qui apparticut au Musée britannique. 
Elle représente un ange, saint Miilicl Archange probahleiricnt, dans faction de présenter le 
globe emeigère, symbole de la puissance impériale, à un empereur qui devait être reproduit 
dans la seconde feuille, aujourd’hui perdue. Nous reif^oyons le lecteur à la description que 
nous avons laite de cette pièce, tome 1, p. 41. C’est un travail byzantin qui remonte au 
sixième siècle. 

La feuille d’ivoire a quarante et tui centimètres de hauteur sur quatorze centimetres de 
largeur. 

La photographie, que nous avons fait faire par M. Paul Bcrthicr, a été prise sur un moulage 
exécuté avec le plus grand soin, sous la direction de .M. Augustus W . Franck», esq., conser- 
vateur du département des antiques au Muséum britanuique, directeur de ta Société des anti- 
quaires, qui nous eu a obligeamment donne une épreuve. Le cliché photographique a été 
transporté sur pierre par M. Lemcrcier. La pierre n’a pas été retouchée. 


(T. I, fol. 8.) 
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PLANCHE V. 


SCULPTÜIIE EN IVOIRE. 

COUVFUTt'RE ÎVÉVANGÉLIAIHE, TKAVAIL BYZANTIN. 

La pièce d’ivoire que reproduit cette planche décore la couverture d’un évan(;éliaire du 
oii/icme >>ièrle petit in*foIio, provenant de rc(;li<ie de MeU, et qui appartient anjourd’Iiui 
k la Bihlioth^iiie impériale de Puri» (Mipplément latin, n* ()i2; n* 0.11)3 nouveau, fonds latin). 

Trois snjtMs y sont represeuté» : l’Annonciatioii, l’Adunitiou des ma[;es et le Massacre de» 
Innocents. 

Il est facile de voir que Tarliste n’a été géné par aucune rè[;le, et <|ue dans ses compositions 
il a pu donner carrière à son inia(jmation. Uiuis rAnnonciation, Fange, arrivant du ciel, est sur 
le point de poser les pieds A terre; la Vierge sort de sa maison pour le recevoir. Deux femmes, 
dont une servante qui soulève lu dra|>erie de la porte, assistent à cette scène. La Vierge est 
vêtue <lit costume antique. Au-dessous du manteau ramené sur sa tète, elle porte Fespèt^c de 
bourrelet ou turban adopté par les impératrices d’OHent au cinquième siècle, et que Fou voit 
sur la tète do GaJla Placidia dans le diptyque de Mun&a. [Voyez la planche 11 et notre texte, 
tome 1, p. 2ô.) 

Les grandes ailes <|ue porte Fange et le long sceptre qu’il tient à la main caractérisent les 
messagers de Dieu dans les productions byzantines. 

' Le Massacre des Innocenls est représenté d’une façon qui n’esl pas commune. Les enfant.s 
ne sont pas frajipes par le fer des soldats, mais saisis par les jiieds et lancés contre la terre. 
Nous retrouvons cependant ce sujet traité de même dans une autre plaque d'ivoire que repro- 
duit notre planche VI, et dont Foriginc byzantine oc saurait être méconnue, à cause de la pièce 
d'émail cloisonné dont elle est enriebie. 

La bordure d’ivoire, qui a faite exprès pour encadrer le bas-relief, dénote aussi Fart 
byzantin. On retrouve ce genre de décomtiou dans la catbédra d’ivoire de saint Maxiinianus, 
archevêque de Ravenne, qui doit être sorti de la main d’un artiste grec. On peut se reporter à 
ce que nous disons sur ce sujet tome I**, p. 13 et 212. 

La rcproductiou que nous présentons est de la grandeur de Fexécution ; elle a ctd obtenue 
par la photographie de la pièce, exécutée par M. Mars'ille, et par le traas|K>rt du cliché sur 
pierre d'apres le procédé Poitevin; quelques légères retouches ont été faites à la pierre par 
M. Sorrieu. 


(T. I, toi. g.) 
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PLANCHE VI. 


SCULPTURE EN IVOIRE ET ORFÈVRERIE. 

COlIVEnTCRE D’ÉVANGÉUAIRE DU TRÉSOR DE I.A CATIIÉDRAEE DE MILAN. 


Celle belle plaque d'ÎToire, an centre de laquelle brille im afpieaii. fif;ure ^•j'nibolique rie Jésus- 
CbrÎHt, a dû avoir pour de'^tilJatioll de décorer l'un des aïs d’un évangéliaire. Une autre placfuc 
d’ivoire, conservée, comme rello-ci, dans le trésor de lu caütédralc de Milan, présentant les 
mêmes disposiliomt et évideiimicnt sculptée par la même main, devait revêtir l’autre côté de la 
couverture du livre. 

Dans le haut de la plaque r|ue reproduit notre planche, on voit aux angles l’ange de saint 
Matthieu et le bœuf de saint Luc, et entre les deux »vini>ulcs, l’Eufant Jésus dans la crèche 
entre la Vierge et saint Joseph. Ou reconnatt saint Joseph A la scie, principal instrument 
du uieftuisier, qu'il tient à la main. La Vierge est enveloppée de larges vêtements Hottants, 
comme une matrone romaine. Dans le bas du tableau, les ligures des deux évangélMes occu- 
pent les angles; le bas-rclicf qui est entre le» deux ligure» représente le Massacre des Innocent.^. 
Sur les côtés, l’artiste a sculpté, à gauche, f Annonciation, les trois Mages que guide rétoile 
miraculeuse, le Baptême du Christ par saint Jeati ; à droite , l'Entrée de Jésus à Jérusalem , le 
Christ devant Ilérode, et l’ange annonçant à Pune des saiules femmes la résurrection du Sau- 
veur et lui montrant que le tombeau où il avait été déposé est vide. 

En parlant de ce« deux plarpies dans notre tome I*', page 43, nous avons dit que la sagesse 
des compositions, le mouvement donné aux ligures, les costumes des personnages, le beau jet 
des dnipcHcs et les détails de Poniementation montraient que l’auteur de ces sculptures 
sVtaît inspiré des ceuvres de l'antiquité; et, apres avoir établi qu'une véritable renaissance 
s’était produite dans l’empire d’Orîent, sous Justinien, par l'élude des plus belles productions 
delà statuaire antique, nous avons cru pouvoir attribuer ces beaux ivoires k l’école qui se forma 
à cette époque. Il est à remarquer que dans celles des scènes sculptées où Hgure le Cluisl, îl y 
est représenté jeune, imberbe et sans nimbe, et que parmi ces scènes, où l’artiste a montré 
Jésus devant Hérode et l’annonce aux saintes femmes de la résurrection, la crucilixion n'est 
pas représentée. Ces circonstances se joi(piant au style de la sculpture dénotent une époque très- 
ancienne. Les malbeurs qui avaient accablé Pltalie dès le commencement du cinquième siècle 
y avaient amené A un tel point la décadence de Part, qu’il n’est pas possible de voir une œuvre 
occidentale dans les deux plaques sculptées de la cathédrale de Milan. Ce qui coutirme d’ail- 
leurs leur origine byzantine, c’est la pièce d'orfcTrcrie qui en décore le centre. L’agneau 
buli(}ue est une ccuvre d'émaillerie cloisonnée. Tous le« détails de la toison et du nimbe sont 
rendus par de minces cloisons d’or remplies d'émaux rouges et verts ; or, Constantinople a été 
seule en pos»ession de la fabrication des émaux jusque dan» la seconde moitié du onzième siècle. 
Si quelques émaux ont paru en Italie A la fin du buiticme siècle et au commencement du 
neuvième, il y a lieu de croire qu’ils ont été faits par des artistes grecs ou par leurs élès'cs. 

(T. 1, f»l. 10.) 
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Poüt^rieurement et Jus^jirHU temps de Didier, ahlté du Mont-Oassin (1068) , l'Italie n'a connu 
(]UG ceux qui tflaieul importes de Constantinople. Nous renvoyons sur ce point à nos Rfchtrches 
sur ta pfinture en émail dans l'anùtfuité et au moj'cn § III, art. 3 et i, et au eliapitre 1** 
du titre de ri’iHAiLLERiE , tuine III. <Jue)ques-uns des émaux ont été brises; la tète de ra^^ncau 
surtout a soufTert. 

Le temps a arrondi les contours de la sculpture, mais on jteut néanmoins en apprécier 
encore le beau caractère. 

Les deux plaques, détaoliées du livre qu'elles avaient décoré, sont aujourd’hui encadrées 
dans une petite bordure de bois aq'enlé. Kllcs ont de hauteur trente^sept ceiitiniélres et <lc 
lar|;eur vin^Uneuf. La reproduction que nous en donnons est donc environ aux six dixièmes de 
Texécution. 

La .Société Arundel de Londres ayant obtenu de biire mouler (*cs deux plaques, nous avons 
fait pbotoQi'Qpliier par M. Berthier uu bon exemplaire du nioiilajje de celle que nous repris- 
dutisoiis. Le cliclié a été transporté sur pierre lithographique. Puis M. Poinpco Poxzi, peintre 
à Milan, a mis en couleur, sur uii exemplaire du cliché photographique, rafpieau d'or émaillé, 
et sur le dessin de .M. Poxzi, M. iiégainey a exécuté les pierres de la lithocbromie. 
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PLANCHE VU, 


SCULPTUUE EN IVOIRE. 

COUVEUTUnE DE UVUE, TlUVAIL DYZANTIN. 


Cette plaque d’ivôtre, (|ui rcprtMiuit la fi^;ure du ClirUi, cU placée au ccntir de rais inférieur 
de ta couverture d’un manuM'i'tt appartenant à la Bildiothei]ue impériale de Paris (Supplément 
latin, n* 70^ n* 0187 nouveau) f|ui contient le» évatigîles eu latin et ruffîce de saint Denis en 
grec, inami>tcnt du neuvième siccle sur vélin pourpre, écrit en lettres d'or et d’argent. 

La converturc en orfèvrerie de ce livre e»t un tra%'ail françai» de la fin du treizième siccle. 
Sur le plat supérieur lionl re|>rod(iitcH deux figurer» de saints exircutécs sur cuivre par le pro* 
cédé du repoussé. Elle» sont disposées sous des airndt's triloliécs dan» le strie de cette époque. 
Sur le plut inférieur, la plaque d’ivoire oi'cupe le centre. Elle est rciifennée dans une Itordure 
de cuivre doré enrichie de fleurons ciselés, qui est encadnfc elle-même dans une autre bordure 
d'argent décurée d’émaux eu tréHcs et eu qualrcfeuilks, reproiluisant des miiumux fantas- 
tiques épargnés mjt l’argent, et se détachant sur un fond champleré rouge ou hieu. Ces émaux 
étaient usilés dans l'orfèvrerie du treîziôoie siècle et du commencement du quatorzième. 

]>a plaque d’ivoire appartient à Part hv/antin du neuvième siècle. C’est ce qu’indiquent, du 
reste, le stvie de la sculpture et les jolis oiseaux de l’Orient disposés sur l’extrados de l’arcade, 
sous laquelle s’élève la figure du Christ. Voyez ce que nous dis<}ns à ce sujet dans notre tome I*', 
p. 4f> et G»!. Il est fort proi>ablc i|ue le grec de l’oflice de saint Denis, renfenné 

dans une reliure que décomit cette plaque d’ivoire, aura été rapporté de l’Orient après la prUe 
de CuMS(nntin>q>le par les Latins en lâÜA. On aura voulu réunir cet office de saint Denis à un 
évuugéiiaiic latin, et eu faisant relier le tout ensemble, on aura con»ervé dans la nouvelle 
reliure l’ivoire qui décorait la couverture byzantine du manuscrit grec. 

L’ivoire a vingt ccnlinietj'es de hauteur sur <piatrc-vingt-treize millimètres de laq;cur. ?^ous 
le doniioiis donc, à quelques millimétn^s pré», dans la grandeur de l’original. I..a reproductioti 
a été obtenue par une pbotO(;raphic exécutée sur l’original par .M. Man'iile, et par le transport 
sur pierre du cliché photogrnpiiiquc, »aus retouches. 


(T. I, fal. 11.) 
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PLANCHE VIII. 


SCULPTURE EN IVOIRE ET ORFÈVRERIE. 

COrVà-RTlRE DU SACHAMENTAlUr. DE LA CATIIEDUALI- DI: SIONZA. 


On clonno )o nom t\v. sai’raiiioiit.iire »n livre qui coiitipril ToIHi'e de la mes'^e. Le pape «iaint 
Gehi'iC (t iR<*î) avait drrit un Harraiiieiitiiire qui emitenail Kunire de ta nir^sc in<«litué ù llotne 
par saint Pierre, avec les additions faile<< deptus le saint npùlre et celles <^u'il y lit liii-nu^me. 
Saint tiré^joire le Oratid (t(iOi) reiranelm qiirlqiie chose au Micramenlaire (^êlasien, et y mil 
plusieurs oraisons de sa c‘om|tostlinn. CVs| un sarramentaire {;rt‘{;orieu du luiitièuie siècle que 
possède le Irt^sor de la catlitMiraic de !Moii/u. Ce livre a èlé donné à celle église par Bérenger, 
Couronné roi d'Italie en 8NH et ipii fut empereur en 015. Il est iiuMilioiiné dans riiiveiitaire de 
la chapelle de ce prinre, publié par Knisi (il/emr>/’ô? storic/ie Hi J/onx<i, I. III, p. 7:2), sous le 
titre de Liber sacrainenlontni, et dans un inventairt* du tirsor de Téglisc de Moiixn de lâ75, 
sous relui de Missale unum curn lulmlis ebunieis umatis de urgenlo, • En missel avec des 

■ lahlettes d'ivoire enrichies d'argent «. 11 est encore ainsi décrit dans un autre inventaire, 
de 1353 : Mi<»sale iiinim sancii Oregorii ligatum iu assidihus lalioratis de chore et argento, 

■ Vu inUscl de saint (irégoire relié dan» des ais enrichis d'ivoire et d'argent. • (Fnisi, ouvrage 
cité, L 11, p. 131 et lU'L) 

Les plaques «rivuirr qui décorent le centre des deux ais présentent, dans Tune, des enrou- 
lements renfermant «les figimvs d'animaux, et dans raiilre des cntrr-lars «l'une grande délica- 
tesse. Ces pla«|iies, découpées A jour, se détachent sur un foial d'argent duré, et sont enca«lrées 
dans des lionlures en oi'févrerie. Dans Tais à {piuche, c'e>t un treillis d'argi'nt «loré, formé de 
filets gi'anulés (ju'accompagiient «le |>etites perle» qui ont perdu leur dorure par le frottement. 
Dan» Tais à «iroite, ce sont des plaques d'argent hianc que le tiunps a oxydées, alteniaikt avec de 
petites plaques «l’or sur lestpiolles se détachent de» rinceaux roniié» de filet» d'argent granulés. 
rehausMrs de perles d’argent. 

Les plaques d'ivoire sont évkleinmcnt de travail bvxantin. On remontre souvent «lans les 
pièces de sculpture et d’ orfèvrerie byzantines de» omeinetits dans le slvic de ceux qu’on voit 
sur C09 ivoires. Nos lecteurs en trouveront des exemples dans nos planches Cl et CV, qui 
reprcxluisciil de» moiiuineiit» dont rorigme grenjue est ill<'ontl^stable. Nous av«>m parlé de 
ce genre «l'ornementation et rite une autre pièce d’ivoire présentant des enroulements analogues 
dan» notre tome l", p. 47. Le travail d’orfèvrerie doit etre dù également à un artiste grec. 

La hauteur de la couverture du sncranientaire de Monz.1 est de virqft-luiit <*enliinrtrcs, sa 
largeur de quinze; notre reproduction est donc aux deux tiers de l'exéi'ulion. Pour l'obtenir, 
les deux ais ont été photographiés s<>parément par M. (iérard Bianchi, peintre cl photographe 
à Monza. qui a mis ensuite une bonne é| reuve en couleur. Ce» o|R‘ra(ion« ont clé conduites 
Kous la dirc«'tiun de M. l'ahhé F«>ssati. cnistodc de la basilique de Monza, A «pii nous réitérons 
ici nos rcmerelmeiits. Les clii'hés ont été mis sur pierre par M. Lemercier, afin de conserver 
parfaitement le dessin de l'original. Les pierre» l}thochromi«pie». qui ont donné la couleur, ont 
été ^ites ensuite par M. Painlevé. 


(T. I, f«J. 11.) 
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PLANCHE IX. 


SCULPTUKE EN IVOIRE. 

I.’ASCEXSION IJU CIIIUST, BAS-IIKI.IEK tlY/.ASTlN. 


Cette plaque d'ivoire devait fumter lu partie rentrule d'un triptyque; eVst ce qu'indi(|ue la 
cassure qui s>c trouve au l>aü rie la Itordiiro. à rciidroil où »c joignaient le» volet». 

liO sujet représenté est tiré de» Actes des Apôtres (eh. I",vers<'t II). La Vierpe et le» Apôtres 
occupent le has du tnlilean. La Mere du 4'hrist est uii eenti*e, avant six Apùtrt*:» à »a droite et 
autant à sa (*auche. L’Apôtre qui est le |iliis pre» d'elle» à droite» tient une croix attachée au 
haut d'uue hampe : c'est saint Pierre, qui Ost souvent repn'scnté avec cel attrilmt dans les an> 
ciennes reproduction» (graphiques, coinme dans la musaupic du (paud are de la Imsiliqiie 
Saint^Laurent hors le» murs de lloine^ t^liliée à la fin du sixième sicelc par le pape IVda^je II. 
Deux oliviers à trois tète» eliar^éos rie IVuils s'élèvent en arriéré de» Apôtre*. 

Dans le haut du tableau , le Christ est assi» sur un (;lohe étoilé c|iii est soutenu pur deux atq'e» 
vêtus d'mie hiiqjiic robe. Il iHinil de lu main droite et lient de la (piuehe le livre des Kvuiq'iles. 

Au>clessous «lu (jIuIk! » deux anges ailés, v«>lii» eomnie le* premiers» desceiMient ver» la terre 
et adressent au groupe des .\|>ôtres les paroles gravées sur Tivoire : 

ANAPEC rAAlAAlÜI 
Tl ECTHKATE lïAEnON 
TEC EIC TOK Ü1TAKÜ^ 

Av^r; ît inrUau jB/tnovre; cr; rèv oùpovw; 

4 Huimncs de Galilée » pourquoi vous tciie/.-V4ni» ainsi les yeux tourné» vers le ciel t • 

r^cs caractères de celte ins«'riplioii sont ceux «pii ont été eu usage «lepuis le hniliéme siècle 
jusqu'au onzième. Le» deux oliviers »e rencontrent souvent sous la même funiie dans le» pro- 
din'lioiis (pvipbi«|ueH de la S4'èiic de l’Asren.sion appartenant an neuvième m(k*Ic et au dixième. 

Bien que l'ivoire ait soullert et qu'il ait ntiirci» ou peut néanmoins appnh’ier le mérite de 
cette sculpture : le nunlelé en est correct, les altitudes .sont justes et variées» les draperies 
sont disposée» avec art , et la composition e»t harmouieiisc dans toute» «es parties ; ou recoimalt 
là une production de la mcilletirc ép<x|uc de Part byzantin. En prrn.int comme point de conw 
p.iraison le» mmuimeiits aiilheiUique» «lu dixième »iecle, nous avons eru {>uuvoir donner à celle 
(puvre la même date et la rapporter à récole de Constantin Pnrpbvrogénetc. 

Nous avons cité cette l»elle pièce Ionie I”, page 72. Elle faisait partie de la <x>II«H'tion du 
prince Pierre S^iltykolf (n* lâ du Catalogue). A la vente de cette collection en I8bl» elle a été 
adjugée à M. Carand, pour la «omiiie de HOr» fram>>. 

Nous en donnutis la reprodmrtion dans la grandeur de l'original , d'apres une photo(;raphie 
exécutée par M. Berthicr. Le cliché photographi«|ue a été transporté sur pierre par le procédé 
de M. Poitevin, et la pierre légèrement retouchée par M. Sorrieu. 


(T. I, f»t. 13.) 
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IM.AXCIMC X. 


SrXLPTURE EN IVOIRE. 

THOIS a»TÉS nr.N COrFKET I»'IVOIHE, TRAVAII. ItYZANTIN. 

Lt* foOFrat dont noiH reprodiiiüons la face antôripiire ol les deux c6U*s, tsl ^unnonto <rmi 
roiivcrcle en forme de toit A ipiatre ram|»ulli^. 

lia!»-re)ief de la face aiilerienre repmtliiit Hêrode sur le trône recevant le** mi'il 

avait fait ap|H*ler pour s’informer du temps nii l’étoile iniracnleu'>r leur était appanie, et leur 
disant en les envoYanI A Hethléeni : ■ .\lie£, informe/.-voii.'t exactement de cet enfant 
■ et lurM|Utf vous l'aurez tnnivé , Biites-le-inoi savoir, aKn (pte j’aille l’adorer nioi-niéme. ^Saint 
Mattltieu, eli. II, ver;». 7 et H.) 

Le has>n*licf du coté (;am'lie représente l’Aiinoiieiution. L’mi(;e cpiî vient saluer ht Vierge 
a les l'ramle-s ailes tpie l'on voit aux aii(;es liv/.aiiljiis, et tient ce sceptre ipi'ils portent presipie 
toujours A la niaiii. 

Le Itas-relief du et'Mé droit a pour sujet la Visitation. 

Le iMs-relief sculpté sur la fu(?e pitstéricure «lu conVet, (|ue nous n’avons pas fait reproduire, 
ulVre deux S4‘cnes : la Nativiu* et la Prt'senlalion au Temple. 

Sur la fttee antérieure du couvercle, on voit le sujet de l’.Vdorîition des Ma»;es : la Vierpe et 
saint Joscpli sont placés mois un petit édifice à «'(donnes de stvie hvxantin ; sur la face pusté- 
iicure, la Fuite en Kyvpte. 

Sur le petit ruinpaut A droiu* , l'artiste a représenté un an^;e annon<;anl A .Marie le massacre 
des enfants d’Israël; sur le petit rampant A {piuclie. un aii[*e apparaissant aux trois Ma|;es. 

Nous avons attrilmé <‘e cotVret à l'art livzantin du neuvième siecle, et nous en avons appnU'ié 
les si’ulptiires dans notre tome I", p*i(;e <>i. On renianpieni les lieaiix feiiilla{>es tpii encadrent 
les dinéreuts sujets. 

Ix* coffret appartient au Miis«*c du I.oiivre; il est décrit sous le n" dans la Notice de 
M. de Laliorde de 1H5.3. et sous le n* t>U dans la nouvelle Xolice dfs ivoires piildiée par 
M. Sauzay en I8tJ3. Lu hauteur totale, avec le couvende, est de 22 centimètres; la lon(;ueur 
de 2>3 cenltnuires et demi, la largeur «le It». 

Les has>reliefs des grandes faces ont 8 centimètres et demi de hauteur sur une longueur de 
!K centimètres et demi. .Vlin de pouvoir mettre 1rs deux has-reliefs des côtés sur notre feuille, 
nous les avons Biit pliot«»graphier A une échelle plus petite «pie le has>relief de la grande face; 
ils ont en hauteur, comme ce dernier, 8 centiinctrcs ci demi, et eu longueur 10 cenlimelt^s et 
demi. 

Les faces que nous reproduisons ont été photographiées pur .M. Bcrtliicr sur rorigtnal , et les 
clichés photo{p'aphi(|ucs transportés sur pierre d’après le procédé Poitevin; la picne lithogra- 
phique a été légèrement retouchée p.nr M. Surrieii. 


(T. 1, Alt. IV) 
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PLANCIIK XI 


SCULPTURE Ei\ IVOIRE. 

TRIPTYOIE, TKAVAIL ItY/ANTIN. 


Le panneau central mif'erme la Vier{;e tenant rFtiBiitt 4|iii Iteuit de la main droite à la 

maiiiétx* {^reequc. 11 est vêtu dNuie tunique et de la ehlamvde. I/eva^jératioi} en lon^jiietir du 
corps de la Vierj;e déiM)te dan.-» ce travail la liti du onxiéiiie siècle. Malfjré ce défaut , on prut voir 
par cet exemple que IVcule hvzanlirie de cette é|>oque avait conservé de liclles qualités. La 
fijpire de la Vierjje et celle de TenRiiit oHVeiit de la jnstev*c dan* le* mouvements, de la correc- 
tion dans le modelé , et ne manquent pu* d*élé(;ancc. Malhciireii<*cinent Tivoire ayant lieaucoiip 
noirci et ta photof'raphie avant encore exa(;éré ce défaut, on ne |>cut apercevoir dan* la repro- 
duction que nous en doutions toute la délicatesse d(> la sculpture. 

Bien que IcsvoletH paraissent s'adapter assez liien à la |iartie centrale, on |ient douter qu'ils 
soient de la même époque. La sculpture de* médaillon* ne parait pas être du même style que 
celle de la Viei 7 ;e. Les deux saints (guerriers portent la cjitaphracte antique au-dessous de la 
ehlamvde, et le petit téuilla(*e qui sépare le* inédailioiis est dans le stvie de rariliqiiité. Aucune 
réminiscence de rantiquité, nu contraire, dans le panneau central. 1.6s colonnes taillées en 
spirale et les plumes qui s'élèvent au-4lcssu* amionoent un art nouveau. La M-iilptnre des volets 
pourrait hien appartenir au neuvième siecle. Elle est traitée dans le sentiment des productions 
byzantines de ce temps. 

fja partie centrale a 0*,I85 de hauteur et 0*,l L> deiarj>eiir; les volelsont 0*,I7 de hauteur, 
ils ne sont pu* entièrement éf'aux en Iîirf;rur, mai* réunis ils recouvrent la partie centrale. La 
reprorluclioii que nous ilonnon* de celte pièce est ilonc environ de* cin<] sixièmes de l'exécu- 
tion; nous l'avons citée tome 1*', p. KK. Elle faisait partie de la collection du prince l'ierre 
Soltvk<»(F (n* du («atahqpie de IHhl). X la vente de cette collection, elle a été adjugée à 
M. Sellière* movennant tîOBI h*am**. 

Nous l’avon* fait pltotographier par M. Berthier. I.e cliché a été transporté sur jiiemr litho- 
graphique par M. Lemercier; la piiTre ii'a pa* été retouchée. 


(T. I, fol. 15.) 
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IM.ANCIIK XII. 


SCUl.PTUllE Ei\ IVOIKE. 

LKS DEUX FACES I)‘l\NE IM-AQtE b'IVOUtE, EA FRLMlf-KE DF Vl!« SlCCEE, 
LA SECÜXDE DF IX'. 

La j»la«|iic trivoiri* <{ue iioiii re|>rr>diii’Miii!> Haiiü celte planche e^l Koulpléc surs€^« detn lacfN. 
La première face n’a pu èln* rxciutce cpi’û rcpu<[uc de la plii-» ('omplole <lt‘cadencc <le l’art, 
c’esl>à>(iire uii ••eptlème »ieclc uu au coinmeiueiiMMit du huitième. 

La «vcêiie reprè<*eiilèe daii> le l>a<»>relirr Mi|»énrtir doit èlrt* une* prt*dicalion de .lean 
devant une foule de peuple ; celle <pie contient le ha^^relief inférieur est le hnpiènie du Christ 
par siaiiit Jean. Jésus est ploiijjc <luii«> une cuve et non dans ic'$ eaux du Jounluiu. L’artiste, 
auissi i('norant des textes saenTH qu’iuliahilc dans mui art, n’a pa.s suivi dans la disposition de 
la srene le récit de l’Evaii{;llo . mais la maniéré dont le sacrement du baptême était adnii> 
nistré de son teinp.s. La dimension «lu bas-relief sii|iérieur nous est domu-e par le bas-relief 
inférieur, et l’uti voit que la phnpic d’ivoire a été coupée «le 15 ntillinielrt's environ, h 
réjKupie où elle a été sculptée sur Taiitre face. Celte seromle face a dû être evéciitée au cuin- 
inciureiiieut du iietivième sièiJe, à l’épiMpie «le la renaissance de l’art Italie. Elle reproduit 
«’gaienieut deux st'cnes : l’Entrée de J«'*sus ù Jérusalem et le Itepus du Christ à lléthaiùe. ehe^ 
I.«ii/are : Marie ayant répandu un va.se d’Iiiiüe parfumée sur les pieds «lu Sauveur, Ju«lus Iscariote 
s’en plaint , et Ji^iis se rettinrue pour lui répomlrc (FU’aiif;ile selon saint Jean, ch. XII). 

Nous avons parlé rie cette curietise pièce tome 1", pages 127 et 220. Elle faisait partie de la 
colteclion du prince l’ierre SoltykuO'. A la vente «le cette collection , en IHOI , elle a été adjugée 
à M. Wehh, de Londres, inuyenuaut 1590 fmiic.s. Nous la re|»r<Mtuisous dans la dimension de 
l’original, «l'apnis un cliché photographique exécuté par M. Bertbier, et transporté sur une 
pierre litliographiipie «pu n’a pas été retouchée. 


(T. I, M. J«.) 


Digitized by Google 


Digitized by Google 



Digitized by Google] 



PLANCHE XIII. 


SCULPTUUR EiN IVOIRK. 

DIPTYülE OE I.A CATMÊDIULE UE MILAN. 

BûruMu't. f;arüi(Mi de l’t'(>li»e Saiiit'Ami>r<ol»e de Miliin, )e premier tiers du doiuiémo 
dici'le» a lais.M* un écrit où se trouvent coii»iQiié9 les rites et les eérémuiiie^ de cette é^;liMr. 
(.Mi'HAToIU l'a publié, Antùiuitotes i/a//r<r UHuUi ifci, t. IV, p. 8t>2.) On v voit que les diptvques 
d’ivüire liiisaiciil partie <lu mobilier i*eli(;icii\ ; à ceilaiii'. inunieiits des offices, un eidanl de 
chœur prenait le diptyque placé sur ruiilel, et le tenait dans ?>es mains pendant qu'il cliciiitait. 
On les expusail souvent aux yeux du (leuple, et on les faisait baiser aux Hileles. Le» ci'irnioiiies 
temiinécs , ils étaient renfennés «lans un cufVrc avci- les livri's de rAiicieti cl «lu Nouveau Tes- 
tament. 

I«a cathédrale de .Milan pusséilo dans son trésor deux diptvqiies «fivoire , riiii latin , l'autre 
grec, qu'on regarde comme étant de ceux «pic possédait raiicienne église Snint-.Aiiibroisc, à 
l'époipir où écrivait lléroldiisi nous les avons l'ités tome 1", p. I2t>. Notre plurielle repriHlnit 
celui des deux diptyques qui a été exécuté eu Italie. On doit le reganler comme upparlciiaiit 
au milieu du neuvième siècle. (ioRI eu n publié la gravure, avec une explication, dans son 
Thésaurus veterum difttyehttruM ^ tome III. p. 2Wî. Oii remarquera <|iic ehaeime «les feuilles 
d'ivoire renfcmic quatre sujets disposés les nus au-slessiis des uiitres, sans «é|)aralion. Voici 
(|uelle> sont le» scènes repniscntéc.s : 

Dans lu feuille ù gauche ; I* Jésus bivuut los pieds aux douze Apôtres ; 

^ Pilate, assis sur un tn'iiic, siiniioiité d'uii eiborium à la manière liyzantine, se lave les 
mains devant le peuple, et lui livre .Icsns; 

C«ori avait vu là le grand jirétre Aime duniiiiiit à Judas le prix de su Irabison , et rarrcstatiun 
du Ciirist : il «'<Mt évidemment ti'oiu|H!; 

3* Judas |>en<bi à un arlire, apres qu'il eut reporté aux pielres l'argent qu'il en avait l'cçu ; 

V Soldats gardant le tombeau du (ilirist. 

Dan» ta feuille à rlroite : 1* Marie-Magdeleine et l'autre Marie venant visiter le iotiibcau du 
Christ, où elle» trouvent un ange tpii leur annonce la résurroctiou j 

2* Jé»ii» apparaissant à ecs saintes femmes; 

3* Le Clirtsl SC présentant à ses onze disciples, en (inlilée; 

i* L'incrédulité de saint Tliuiiius. 

Les Imisers que les fidèles ont donné» pendant plusieurs siècle» à ce> tableaux «l'ivoire . ont 
arrondi les contour» de la sculpture et effacé eu partie les ti*ai(s des visages. 

Nous avons parlé de oc curieux dipivque dans noti’e tome I", pages I2t> et 207 ; dans le prc> 
inier de» deux passages, le nom du gaixiien «te l'église de Milan, Üéi'oldti», a été imprimé d'une 
bi<;ofi fautive. 

I«e» feuille» d'ivoire, sans lu petite liordure d'encadrement , ont trente cl nn centiinelres de 
hauteur sur onze centimètre» et demi de iar(;eur. I^n Société Aruiidcl de Londres ayant obtenu 
la permission de le» mouler, nous avons fait faire par M. Bertiiier un cliché photographique 
sur un bon exemplaire du moulage , pui» le cliché a été transporté sur une pienx* litliographicpic, 
qui n'a pas été retouchée. 


(T. I» M. 17.) 
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IM.ANCIIK XIV. 

SCI J.PTUKE K N IVOinK. 

LA Cni'CIFIXION. 


<À*lte |)la<]uc d'ivoire a été «culptée» .san» doute, avec lu destination de di^corer un êvmi(;êltaire 
nu un misücl. l/arlintc y a rcpn?sento la mort et la rcüurrt'ction du OliriHl. t>ur In eroix 

ocriipe le eentre du tableau. Souü te<« bne* de In rroix , à gatiehe. les saintes femmes ü|>|>ortent 
(les piirbiniH |HHir non cusevelissenieut ; à droite, le» trois Marie viennent au toml^eau du Sau- 
veur et V Iroiiveiit l'anj^c qui leur apprend que Jésus est ressuscité. Aii-dessiis des bras de la 
croix , «k droite , Jésus au janliti des Oliviers ; è (piuche, le Christ , ressuscité, est assis dans nue 
{jbure, bénissant de la mnin droite et tenant de la f'aiirlie le livre dcs Kvaiigiles. 

Ou voit là un ouvrti|;L‘ de l'école rhénane de la fin du neuvième siècle. Nous en avons parlé 
dans notre tome I*', p. 

Le rédacteur du Catalo^pie de la eollectioii du prince SollykofT. qui celte pièce a appartenu, 
voulait voir dans le sujet, « non le cruciticiiienl , mais une alléj'one inédite du sacriHce non 
» Hanji'lant de la messe. « 

L'ivoire a été plioto^^rapliié dans sa (p-andeur par M. Hcrtliier, et le eliclié pbotfq'raphique 
transporté sur une pierre (|uî n'a pas été retouchée. 


(T. I, fol. 48.) 
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PLANCHE XV. 


SCU.PTUKE SUR IVO[l\E ET SUR OS. 

i;.U»ORATION DKS MAOI-S. 


La Viei^c rst rovi’tue (iiiiN|iir ol «l’tm manteau (*llar{[l‘^ de |iiorrerie% et de (»cHch; <èa 
tète, roiffee dit domiiiieiil» e^l ceinte rPiin rielie diadème. Elle tient sur »»€s ^;enoiix l'enfant 
Jéims. i|iii, suivant rtisa{;e, bénit de la main droite et tient de la ('auclie le Ii%'re des Ëvan{>ilcs; 
il pnrte une liinir|iie talairc et la rhlamvde. I.es trois mis imi(;es, exéniU^s dans une proportion 
beaucoup plus petite fpie la Vier(*e. se présentent devant renfanl Jésus et lui oflrent des pré- 
sents; ils portent la roumnne et le rnstiime «les rois «le l’épo«pie rarolingienne. Sur la frise d'en 
l>a», un voit un t'ombat «rantinanx. 

La pièce est exécutée sur un frnf'inent de défense de morse; on se servait beaucoup de 
cette matière, nu moven ii{;e, dans le iK«rd de TEiirope, où l'ivoire était fort rare. Elle oOre un 
spécimen «le la sculpture ailcmande du Nord 4 l’époque de la décatlencc de l'art, au cominen- 
cenieiil du oniieme siècle. (”e>l bien à tort qu'on a rejjardc les sciilptiiro.'« de ce {jeiire comme 
ayant été exécutées dans le stvie bveantin. Nous renvoyons le lecteur a ce que nous avons dit 
sur ce sujet dans notre tome I*'. IwtRc ifl. 4 l'historique de l’art by/aiitin au dixième siècle et 
au oiixiéme. pa{;es t>4 et suivanti^s, et 4 nos planches IX , X, XI , XXVI , LXXXll 4 LXXXVll, 
CI! et cm . «|uî reproduisent des monuments hvxantîns de ces «qmques. 

Cette sculpture a trente-six centimètres de haii(<*ur et seixe de lar^'cur 4 la base. Elle appar- 
tenait H la «‘ollcction du prince Pierre Soltykoft’ (n* 1 7 du Calalo^pie de 1 8t> I ) . A la vente de celle 
collection, elle a été adjugée 4 M. Wehb, de Londres, moyetmant .'I.HK.’S francs. La repro- 
duction que nous en donnons pn>vient d’nn transport sur picnre d'nn cliché photographique 
obtenu par M. Herihier Mir l'original; la pierre n'a pas été retouchée. 


(T. I, TmI. 19.) 
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IM,AXCHK XVI. 




SCIJLPTUIIE EN IVOlUE. 


i.i: coimoxNK.Mr.NT ni: la vii'.kgk. 

Ce l>eau (;i'Oii|ie «l'ivoire» i|iii re|irvsciito lo Cliriiit couromiaiit la Vier(*e» €■»! noii-vculement 
remar«{ual>l<i pur le ilyle et par la perftMiioii de la üciiIpUiro» mai» encore pur la (^raiHlo 
proportion de» ti'pire;», «pii sutil taiIkUrs cliaruiur dans un muiI mon'eau d'ivoire. Nouü avoii» cité 
celte pièce duiH nuire tonie 1"^. pa;;e âdl , cuninii* otlt'^iiil un «pécimeii imifait de la «culpturu 
polyclironie de la sci'oimIc moitié du treiicièinc niecle. 

l.e (Mtstume donné pur rarli»t<* au Cliri'^t cl à la Vier|;e o»t celui «{u'oti portait à la cour de 
Fniuce à la lin du rè|pic de saint Louis et sous son fils l’hiUpp«: le Hardi. Suivant du 

temps, l'artiste a «léc««n? d'ornenionl-* en or le» nil»es et le» manteaux des deux lî(jures. Lu rolic 
du Chn.sl est >emtMT «le fleurs de lis et de eustillcs, cl son niunfeau de «(ualreleuilles et petites 
feuille» «le saule dis|His«*t‘s en croix et cantonnée» «le points d'or. La roln? de lu Vierge csl semée 
de feuilles «le vigne , et son nmnt«*uu «le fl«*urs de lis encadrée» dans «[uatre |H>i»son» liéraldûpies 
appelés Imiis. De là, on a clieirlié à rattacher ce groupe à Philippe le Ihmli et à sa femme 
Marie de llralnuil. « Jésus posant la «rouronne sur la t«'*te de Marie, est liguré sou» les IraiU de 

• Philip|»r m, dit le Hardi, fils et successeur de saint Louis, qui épousa, en 1:274, .Marie, 

• Hile de Henri HI. duc de Lun’uiiie et de Hrahunt; cette deniiero repn‘»ente la Vierge. La 
» cotte liar<lie de lu reine est parsemée de Henrs de lis et de hors, indiquant les armes de sa 
» maison. • {Caiaioÿite tics ohjcfs d'nrt W de haute curùtsth’ composant la colicction du prince 
Soltykoff, n* hi»{ Paris, 18HI.) (ielle «>pinion du rt'dacletir de ce tjutalogue n'est pas 
ndinissihie. La priiH'esse Marie «pii épousa Philippi* H I était fille «le Hi^iri IH , duc «le Hrahunt, 
«lonl les aniiuîrie» étaient «le sahle un lion d'or. Le duché de Har et celui de Lorraine étaient 
tout à fait iiKlcpeiidiiuls du duché «le BnilKint. Thihaiid H était alors «lue de Uur, et Ferry H 
duc de l.a>rraiiie. Le» châteaux d'or rpii entraient dan» les armoiries de Hlanche «le Ci}»lille, 
aïeule de Philippe IH, ne faisaient pu» partie de» amioirie» de ce pnm:e. Il est «^nleiit «}ue 
l'artiste n’u eu d'autre intention que de rehausser «Tomeinents divers les vêlement» de» deux 
figure», suivant l’usago du temps. Nous ilexons faire renian|uer «pio le» mains «le lu Vierge 
ayant été brisées, ont été refaites, pendant que le groupe appartenait au prince Soltykoff, par 
M. (teoffroy D<*chauhiie. 

Le groupe a vingt-huit centimclres de hauteur sur vingt-six «le largeur. A la vente de la 
co)lecti«»n «lu prince Soltykolt, «pii a eu lieu eu IKHI , il a été adjugé au Musée <hi Louvre, 
nioveniiaiil ^lO.OtNI franc», ce ipii, avec le» frais, en a porté le prix à .'1I,.'>00 fraiK's. On le voit 
au Louvre, dans le Musée de ta Henais»aiice ; il porte le n* '2 dan» lu Motice des iVo«r<ri , rédig«*e 
par M. SauAiiy» conservateur a<ljuiut. I«a rcjM‘o<luctioji «pie nous en oHi'ons à nos lecteurs pro> 
vient d’un cliché pliotugraphi«pie pris par M. Hertliier sur ruhjet même, et transporté sur pierre 
par M. Lenieri'ier, d'aprcs le procédé Poitevin. Les pierre» nécessaires à la reproiliiclûm «le 
r«ir cl des parties colorée» et les retouches ont été exécutées par M. Levié. 


(T. I, fnl. ta.; 
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PLANCHE XVII. 


SCULPirUE K]\ IVOIIIE. 

I.A VIERGE ET l/ENF.^.NT. 


Lu Vicq;c |>or(c rEnfaiit et lui offre un fruit. Elle e^t vi'^tue d*iine lon^piurolM* Iraiuante, 
«errée h la taille pur une rcinturr Im>u<’I«V. lÜn munteuii denrend de épaule^ juM|ia'<k terre. 
Sa tête est couverte du <lumiuieuL e<tpcec de voile tpii tirait son nom de ee (|iie le:» feiiime’* 
s'eu paraient pritieipulenient le dîmanclte. pour aller à ré(;lise. On retrouve re voile dnn> \cs 
miniature^ des manu»erits du biiitiéiiie au dou/.ii*me siéele. Il h été coU’^rse au\ statueA de la 
Vier^;c, en Fraure et eu Allenia|'nc , |u>i]u'au siùziêiiie. 

l'ne riche eournnnc en Iilï(;rane d'or, ù troiü Heuroti<v, onice de pietres précieuse» cahoebun», 
Hxe le voile sur la tête. 

La statuette repose »iir un >ocle de forme décaj'ojie, décoré de «piatrefeuiiles encadr«*s; la 
hauteur totale est de quarante et uu cculinictrcs. Nous avons parie de ce monument dans notre 
tome P\ pa{*c 231. CVst un beau spécimen de la sculpture è la lin du treizicnie siècle ou au 
commencement du quatorjcieine. 

Ce bel ivoire faisait partie du caiMiiet de M. Alexandre Leiiuir (ii* 103 du Catalo^pie). Lors 
de la veille qui fut faite, eu décembre IK37, des colle<-lious de ce savant, il fut adju(;é ù 
M. Oebruge Oimicnil inoyennaiit L^H^^ francs; il porte le u* liti dans la Description «pie nous 
avons donnée de la riche collection de ect amateur. Il passa eu 1810 dans celle du prince 
Pierre SollyhoR' (n* 225 du Catalogue de IHbl). A la vente de cette collection, il a été adjugé 
à M. le comte de Nieuwerkerke, pour le Musée du Louvre, iiioveiiiiant I5,2<M) francs, ce qui, 
avec les fhiis, en a porté le prix à I5,1X>0 fniuc~s. AiijourdTiui on le voit au Louvre, dans le 
Musée de la Renaissance. Il |>oiie le ii* 3 de la Xolice des ivoires, publiée en 18tî3 par 
M. SaïuaVt couserxateur adjoint. 

La reproduction que nous donnons de cette statuette provietU d'un transport sur pierre d'un 
cliché pbotugnipbiqiie exécuté par M. Rertluer; les pierres litbucbroiuiqge> ont été biite» par 
M. Racincl. 


(T. l, fol. ît.) 
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PLANCHE XVIII. 


SCI LPTIIUK KN I\()1UK. 

AtTEL DOMESTIOlKt TIUVAII. ITAMKN. 


(>e |»etil moiiunietil e»l eiitiôremeiit eii ivoire. Ln pniiie rciilrale est partance en «leux 
l’n porelie, ouvert d<‘ trois «’ôlés. ui'cupe l’élu{»e iiilerieiir. La Yierjjc, sous ce porrhe, 

tient VKnlatit Jé»us delnml ^^ur (jeiioiix. Deux an^es, vt^tus de loii(;ue^ robes et de «'hapi*s, 
et portant des flami^caux, se tiennent à ses eôlés. 

Dans réta(*e supérieur, on a représenté le ClirisI sur la croix, avec la Vier|'c et saint Jean 
à ses côtés. Deux an(*es sont a|;enoniliés aii-dcNsus des hnts de la croix. 

Toutes ces fi(;iires sont de ronde bosse. 

Les volet», brisé» en deux partie», alto de recouvrir l’épaUscur du monument et d'en fermer 
le devant , sont d<‘cnrés de iMis-relief» «pii reproduisent des si'tmcs de la vie et de la passifui du 
tUirist. Les fijjurcs avaient été coloriées dan» certaines patlies, et les vètenieiiU rehaussés d'or; 
il reste encore des traces de cette peinture. 

l,;i face postérieure e»t décon*e de deux ran(;s superposés d’arcature» otpvalt», «pii sont 
siinnontées de trefle» et de qualrefeuilb^s. et encadrées dan» un arc plein cintre, »lvle ailopté 
en Italie au treizième «H an qttatoniénie siècle. 

Nous avons parlé dans notre premier volume, page de» autels doinestirpies d’ivoire, et 
nous avons cité le monument que nous. repnHhn»on» dans cette planche. Sa hauteur totale est 
de lren(e*neitf centinitircs; la largeur de la partie centrale, de neuf rcntimelre» ; celle de 
chacun des volets de huit. 

La rcprvtductiou rpie nous en donnons est le résultat d'iiu traiispoit sur pierre, saii> retouches, 
«l’un «'liché pbolcq^raplmpie pris pur M. llertliier »ur le monument. 


(T. f, M. «.) 
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N.ANCIIR XIX. 


SCI LPT1 lu: KX IVOIRK. 

ruPTYon:, tiiavail FiiAN*,uis. 

Les sujets truités duns ce di|»lvque M»nt ri'paiiis en trois rq[*istres. Xuuh allon.s le't indi(|uer, 
en comnienrant pur la (jaurhe. 

I)aiis le re^;is(re inlérirtir, l'Aniioiiriatimi et la Nativité, rAHoratinii des Maf'es; 

Dans le re(;istre du eetilre, l'Arrestation du Chrii>t et la Mort de Judas, le Clu-ist »ur la crtux 
cl sa Sortie fin t(»mheaii; 

Oiin.s le rcjjistre Mj|H’rieur, rAseeiision du Christ, la Ües<M»nle du Saint-Ksprit stir la Vierge 
et les Apôtres. 

L'artiste ipii a exi'ctitti ces has-reliefs n'était pas sans talent; les têtts sont Hnenient touchées 
et expressives, plusieurs des fijjiires sont modelées avec assC4 d’art , et les draperies lar{;eftient 
dispoM*es: mais rerlaines partie» sont fort incorreties et né(<li(p‘es, le Imn (*oiit fait qtteh|uefois 
défaut. Cef ouvra{*e fran(;ais du qiiaturzicme siècle ne vaut pas letriptv]ue italien de ht inéiiie 
époque que nous reproduisons dans la planrhc suivante. Ces deux pièces |>ourTaient senir à 
prouver ce que nous avons dit sur les destinées de la M-ulptiire en Italie H en Kraiiee après le 
trei/.ième siècle {tome I**, pa(;e 177 et suivante»). 

l.a liautenr de l'ivoire est de vingt centimètres et demi; lu larj'eur des deux feuilles réunie» 
de vin['t-einq ceiitimelres Inus millimètres. La reproduction que n<»us en donnons, d'après un 
cliché photographique «le M. Kerlhicr, reporté sur pierre, stm» retouche», est donc aux neuf 
dixièmes de rexéention. 

Celle pièce faisait paKie de la collection du prince Pierre Sollykolf (n* du Catalogue). 
A la vente de cette collection, elle a été adjugée à M. Malivel ntoveimanl 3,075 francs. 


(T. I, f..L 13.) 
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PLANCIIK XX. 


SCULPTlillE IVOIRE. 

TKirrvorK iikugiei:x. 


Ce tripty<|iie C!*t <livUc eti Iroi» Daii^ le re('i>«lre du bas Tartisle a représeute dans 

la partie rentraie, la V'ierjje ns>i>e (eiiaiit l’Kiibint Jésus, et h ses pieds un évéqiic. celui sans 
doute «pii a l'ait exéi’uter ce joli inoimiîient ; deux aii(p*s encensent le Sauveur. Dans le volet 
droit on voit les trois Maj'Cs; dan.s le volet (;aiicbe. In Présentalion du Christ au Temple. 

!^e re|;islrt^ du milieu reproduit dans la partie ccnlnile, le Crui'îlitunetit ; dans le volet dniit, 
la Viei'(}e et rancienut* l^ii, dont la lance est hrisêe; dans le volet {;anche, saint Jean et la nou- 
velle Loi, (]ui tient de la main droite une c(*lise et de la (jauche une lance à peiiiion. 

Dans la partie «'cntrale «lu ref]isirc supérieur, on voit h* Christ. ju{;e de» vivants et des 
mort», l'ue reine et un jeune lionune sont à j'eiiuux à «es pietU, iinplonint .sa miscrîeorde. 
Dans les volets, deux aii(]f^ sonnent de la trompe pour appeler les déTuiits au ju{;eineul du 
Christ. Dans le volet gauche est Peiitrée de rKtilcr; dans le voici droit, celle du Daradis, où 
un ange semble introduire un év«N|ur «pii parait «ùrc le même tpie celni cpii est aux pieds de la 
Vierge, dans le registre inférieur. 

Les ligui'es sont exécutées en très-haut relief; e'esi là tm bon travail italien du «piatunieme 
siècle. 

Le triptv«pic a dix-buit centimètres et demi de hauteur sur vingt et tm centimètres et demi 
de largeur, avec les voleU. La rcprodiictioii «pie nous «>n «lonnons est donc aux cin«| sixièmes 
environ de rexécutiuu. Elle a été obtenue par le transport sur pioire, sans reluticlie, d'un cliché 
pholograpliiipie exécuté par M. Berthier d’api'cs roriginal. 

(^elte cbannantc sculpture faisait partie de lu colleirtion du prince DieiTC Soltykoff (n* 2>Mî 
(lu Cataiufpie de IHbl). A la vente de cette «collection, elle a été adjugée à M. Spitrer moyen- 
nant i.LV) francs. Nous Pavons citée dans notre tome 1*', page 'l-ïl . 


(T. I. fui. Î4.) 
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FLANCHE XXI 


SCULPTURE EN IVOIRE. 

BAS-RELIKFS ATTIUBUÉS A FRAIVl^IS FLAMAND. 


I/iin Hen Miisi^Cü de Miinitd), conim »ouai le tiom de Vercini^tcn Sammliinf;en , possédé plu<« 
de trois cents pièce» d’ivoire, parmi leiM^uelles il en e»t plu^ieuri du célèbre sculpteur François 
Du Quesiiov, connu sous le nom de François Flamand. Notre planche reproduit deux des bas* 
reliefs attribués à cet artiste; iU sont ainsi décritsi datis le Gatalot^ue de cette collection, publié 
en IHiti : 

a N* 11. (Groupe d’eiifauts qui dativeiU ; 

• N* 12. Quatre enfants jouant avec un chien ; 

• Ueliefs d'ivoire de François Du Quesnoy, surnomme Fiamiri(*o. ■ Le premier devrait étn^ 
plutôt dési(pié sous le titre de : Hacchus enfant, soutcuu par ses jeunes compa{*uoiis. Ces lias- 
reliefs ont Ireue centimètre» de Inrjjeur; nous en avons parié tome I**, page 2t>2. 

Ils ont été moulés avec beaucoup de soin par Kreillinayer, de Munich. La reproduction 
que nous efi donnons a été ohteuue par le transport sur pierre d'un cliché photographique 
exécuté par M. Berthier, sur un trêsdmn exemplaire de ces moulages. La pierre a été 
retouchée par M. Charpentier. 


(T. I. fol. Î5.) 
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PLANCIiK XXII. 


SCULPTURE EN IVOIRE. 

VASE D’IVOIRE SCULPTÉ EX UALT-RELIEF. 

Ce rvlinfirc d’ivoire, pn>* üiir la paitie moveime tl'tine «liTeme d’éiéphant, a élc prépart* pour 
t'Irc monté en ai^^ent doré et fitirmrr un vase, ooitiine on i*n trouve tant et de m beaux, dans 
l»**4 colleeliortH du roi de Bavière, dans, le (îrune Cîew^lhe de Dresde, et dans le trésor de l’em- 
pereur d’Autriche, 

On voit à franche une faunesx.e à pieds de Inimr, qui tient un panier de fruits au-dessus de 
»a tète ; cette fi(;ure formait l’ange du va«e. Le contour du cylindre est enrichi de troU groupes : 
Jupiter et Jiiiinn, avec l’aigle; Apollon, qu’une lyre désigne, et Arsinoé; et, du côté que nous 
n’avons pas reproduit. Mars et Vémi». Auprèii de la déesse c*t un petit Amour (|ui élève au- 
dessus de sa tète le casqtie du dieu des combats; le cygne, consacré à Vénus, e>t au-dessuiis de 
Mars et fait pendant à l'aigle de Jupiter. 

(^ette belle pièce est conservée dans les Vereinigten Sammhmgen de Munich (n* Li. du 
i'atalogue des scuiptures en ivoire, en f/oit, en pierre et en meial). Elle a quinze centimètres 
de hauteur et quatorze centimètres à la hase. 

Les plus beaux ivoire.s des Vereinigten Sammiungen de Munich ont été moules, avec le plus 
;;rand soin, par J. Krrittmayer, mouleur à Munich. C’est sur un hon exemplaire du moulage 
rie ce vase que la photographie en a été prise par M. Berlhier; le cliché photographique a été 
iransfHirté sur une pierre (|ui a été retouchée iégêrciiient par M. Gliarpentier. 


(T. I, fnt. W.) 
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SCULPTURH EN ROIS 




PLANCIIK XXni. 


SClILPTL'Ki: KN POIS. 

RKTAItKE A V(»LETS, TIIAVAII. ALLEMAND. 


Ce est divi.'>i‘ en sept arendes &url>ai%M*es« ijui renlmiioiit cliatnine une Dans 

Tarcade du milieu , <pii e^t en »nroli's'atinii . la Vic'i'(*e conromii'e, tenant dan» octi lira» »oii divin 
FiK, e>t placée au renli'6 d’une aurtv>le Haiiiliuvante; à ses tNités, l’un voit sainte Catherine 
d’Alexandrie et sainte Itarhe. Dan» le volet droit. >aint Jeaii'Haplistc et saint Jean fP.vangé- 
iiste; dans le volet f*atirhe, saint Oiristophe portant l’Rntant Jé»u» sur ses épaules, et saint 
Sébastien. 

Au'dcssous de l’arrade du milieu, Jésus, eouruiiiié d’cpiiies, est présenté au peuple par la 
Vierge et par saint Jean. Ce has-relief, cam*. vient poser »ur un socle qui éleve le leialde 
au>dessiu du sol. 

Au.v extrémités supérieures et inférieures de chaque volet »c trouvent des parties carrées 
servant è recotivrir, lorsqu’on fenne le retaidc, la partie en exhaussemnit de l’arcade du milieu 
et le hu»>relief qui est au-dessous; dans ces parlitrs sont des fii'ure» A mi-coips; en haut, deux 
hommes tenant des phvlacteres; en ha», saint Pierre et suint Paul. 

C’est un travail allemand de la Hn du quioziéme siècle. On peut commlter sur ces retailles 
notre tome 1**, page 3(Wi. 

Cette pièce a un metre sept centimètres de hauteur sur un mètre soixante centimètres de 
largeur. Apres avoir appartenu A la collection Dehnige Duménil (n* 3 du Catalogue de 18i7, 
déjà cité}, elle était passée daus celle du prince SohykoH* (n* 30 du Catalogue de 18G1). A la 
vente de cette dernière collecliuD, elle a été adjugée iiioveunaiit 1,375 lirancH. 

La reproduction «pie nous en d<mnons provient d'un transport «ur pierre du cliché photo- 
(;raphiqne exécuté par M. Berihier d’aprè» l’original. 


<;T. t, fol. *7.) 
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PLANCHE XXIV 


SCLLPTUHK EN BOIS. 

SGlXPTtnE MICHOSCOPKH'E — POKTIUITS-MKDAU.I.O^S. 


N** 1 et â. Lca detu foce:» d'une lettre M, de forme onciale, découpée dan» une tablette de 
bui» et sculptée en bas-relief. Elle appartient au Musée du Louvre (n*058 du Catalogue de 
M. de Lul>orde de 1853; n* 272 de la nouvelle A'ofiVc des hais sculptés et ahjets divers, par 
M. Sau/ay). Nous avons parlé de re beau spécimen de sculpture microscopique dan» nuire 
tome I*% page 322. Lts sujets représentés dans le» quatre médaillons sont empruntés à la vie 
cl au martjTo de sainte Marguerite d'Anliorlie, d’après la î^'gende dorée. 

Première face, n* I. Médaillon à gauche ; « l'ii jour que sainte Marguerite avait atteint »a 

• quinzième année, et f(u’elle gardait le» brebis de sa nourrice, le gouvcnicnr Olibrius passant 

• par là, la vit, et il fut b'appé de sa beauté; il coiu;ut pour elle mie grande passion, et 

• il dit à ses irsclaves : Allez et amenez cette Bile, afin que si elle est libre j’en fasse mou 

• épQu.se. • 

Médaillon à «Iroite : « Et comme, apres avoir repoussé ses vwuz, elle ajoutait que Jésus- 
« Christ vivait élernclleniriit , le ('ouvcnieur, irrité, la Ht mettre en prison. * 

Deuxième face, n* 2. Médaillon à gauche : ■ Alors le gouvmieur donna l’ordre de la sus- 

• pendre sur le chevalet et de la battre rudement de veines. « 

Médaillon à droite : <• Et le lendemain, en présence du peuple, elle fut amenée devant 
s le juge, qui lui ordonna de sacriBcr ; en se relevant, la sainte dit au l>onrreu\i : Frère, 

• prends ton glaive et frappe'moi. » (/-« Légende dorée; l’aris, IHi3, t. I”, p. 153.) 

Cette jolie piece de sculpture microscopique a été exécutée dan» le premier quart du seiziéim* 
siècle; »a hauteur est de douze ccutiiiictres, sa iargimr de treize. 

N' 3. Porlrait-niédailluu »ur l>oi» de Raymond Fugger, né en I i8î), — Fugger, dont le père 
était banquier à Augsbourg, fut créé baron et comte du Saint'Enq>ire par Charles-Quint , et 
fit partie de son comvetl; il mourut eu 1535. Ou lit autour de la figure: llAiMtNOI^.s Fl'GCKH 
aucusta vwü. ET.ms xxAvn, a.n?<o mdxxvij. • Raymond Fugger d’Aiigsbourjj, dans sa trenle- 
« septième année, l’an 1527. ■ On t'oii au bas ses armoiries, qui étaient partie d’azur et d’or à 
deux Heurt de li» de l'une en l’autre. 

N* i. Portrait-mi‘dailion sur boU. — On lit autour : Knr.nwiiiv Simo.v, 1583. 

N* 5. Portrait-médaillon sur bois de F.niest, margrave de Bade-Dourlacli , né eu l i82. mort 
en 1553. 

Ce» trois portraits-médaillons, que nous reproduisons dan» la grandeur de l’exécution, appar- 
tiennent au Musée du Louvre (n** l'J8, 20t> et 193 de la nouvelle AWee des bois sculptés et 
objets divers, par M. Sauzay) ; ÎU proviennent de la coUection Sauvageot, et sont décrits sous 
le» n** 135, ItO et 134 dans le Catalogue de cette collection, par M. Sauzav; Paris, 18Ü1. 

Les objets compris dans la présente planche ont été pbotograpbié.s par M. Bertbier, et 
les cliché» photographiques mis sur pierre par M. Lcmercier; mais nous devons dire que la 
pliotographic a laissé des duretés que le bois est loin de préaeoler; quelque» retouche» . habile- 
ment exécutées sur la pierre par M. Sorrieii, le» ont en grande partie fait disparaître. 

(T. 1. fui. SS.) 
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PLANCHK XXV. 


SCULPTURE SUR PIERRE. 

U-: PRINCE DE BAVIERE ET LA JOUE FILLE D AUGSBOCRG, UVS-REt.lEF. 


Ce beau «pécinien de la scul|)tureaUcmaiidc!>ur calcaire compacte à ^rtttnltu peut être attribué 
à Ilciiirich Aldq^revn', peintre et graveur, né eu 1502 ù Soeiit en WcNtplialie. qui fut élève 
d'AII>eii Durer. Ce bavrelief. en effet, est la reproduction d’une gravure de cet artiste, faisant 
partie d’uiic suite de douze sujets connus »ouft le uoui de les Danseurs de noce, et il porte sou 
monogramme. Le goût tres-prononcé de tous les artistes allemands du seizième siècle pour ce 
genre de sculpture doit faire supposer qu’Aldegrever a été Pautcur du l»a&-relicf comme de la 
gravure. Nous renvoyons le lecteur à ce que iiou» avons dit sur ce sujet dans notre tome 1*', 
page 326 et 329. 

Cette jolie sculpture appartenait à la coliectiou que Cliarle» Sauvageot a doiméc au Musée 
du I.ouvrc; elle e»i comprise som le n* 30 dam le Catalogue de ccUe collection rédigé par 
M . Sauxay, et au Louvre sous le n* 39 de la nouvelle lYofice tles bois seuifitès, albâtres et objets 
divers t également par M. Sau/ay. 

La hauteur est de quinze cculîmétrcs, 1a largeur de dix. 

La reproduction que nous en donnons a été obtenue par le transport sur pienc litliogra- 
phiipie d’un cliché pliotographique de M. Berthicr. La j^ierre a été légèrement retouchée par 
M. Sorrieu. 


(T. I, foi. S9.) 
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PLANCHE XXVI. 


SCULPTURE E]\ MÉTAL. 

COUVERTURE D’ÉVANGÈLUIRE EN ARGENT DORÉ, TRAVAIL BYZANTIN. 


Un aii^^e, auprès du tombeau du Chmt. montre k Mane-Ma{*deleine et à Marie, mère 
de Jacques, que le tombeau est vide, et leur annonce la résurrection du .Sauveur (Évangile 
selon saint Matthieu, XXVlll, 1 à 0). garde», saisis de frayeur k la vue de l’auge. de> 
vinrent comme morU, dit l’Évangile. L’artiste a représenté les parties au-dessous du tombeau, 
mais dans une proportion beaucoup plus petite (|ue les figures de fange et des saintes femmes. 
Une déchirure du métal a enlevé presque en totalité cette partie de la composition. La l>ordiirc 
est tracée par un cordonnet grauulé que fon rencontre dan» toutes les pièces d’orfèvrerie hv 
zanline, ainsi que nous l’avons fait remarquer plusieurs fois. Nous avons cité ce bas-relief et 
nous en avons apprécié la valeur artistique dans notre tome I", page 82. Il est travaillé au 
repoussé. Ou doit supposer qu’il décorait la couverture d'un évangéliaire ou le dessus d’une 
hotte qui renfermait soit le texte des Evangiles, soit de saintes reliques. Cette belle pièce d’or- 
fevrerie sculptée appartient è la fin du dixième siècle ou aux premières années du onzième. 
Elle provient de faldiaye de Saint-Denis, et est aujourd’hui conservée au .Musée du Louvre 
(n* 8A1 de la Notice des émaux, bijoux et objets divers de M. Dr. Labordr; Paris, 1853). .Sa 
hauteur est de quarante-trois centimètres. 

L’insertpiion qui est tracée en majuscules dan.s la bordure n’est pas dans fÉcritiire. Elle a 
été composée sans doute pour le bas-relief, ou empruntée à fun des Pères grecs. 

Elle est ainsi conçue : H; evrpcurc, Txt<; o dfyyi).o; vw ijurret^ctTrai ' xat rnXxvyn 

c^^VTOu ov/iSoXx «iu).ou xâtOapôrr.TO^, /x«p<:^Te to 0ry)zoTaee<u^ 

ô Kûp<*>(. 

• Avec quelle grâce maintenant l’ange est apparu aux femmes, et (il est apparu) portant au 
loin et avec éclat les signes de la pureté innée et immatérielle, et par la beauté, revêtant la 
lumière de la résurrection, criant : Le Seigneur est ressuscité. ■ 

Au-dessus du sfipulcre, on lit : O • le sépulcre du Seifjncur. » 

Au-des.stis de la tête des saintes femmes : di «Ctx; rpo/zaç zai fxoTxot;, «et feflroi et la 

stupeur tes saisirent. • 

Au-<!cssus de la télé de fange ; Atvrtj î^rrt tiv wïîov ôîîov Ixttw ô • venez, voyez le 

lieu où était enseveli le Seigneur. » 

Et sous les pieds de fange : K« oi , «et les gardes avaietil été 

renversés comme morts. » 

(«es dernières inscriptions sont empruntées à saint Matthieu et à saint Marc. La reproduction 
que nous donnons do ce bas-relief bvzantin a été obtenue par la photographie de l’objet exé- 
cutée par M. Berthier, et le transport du cHclié photographique sur pierre d’après le [procédé 
Poitevin, sans retouche. 


(T. I, M. 30.) 
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PLANCHE XXVll. 


SCULPTURE EN METAL, 

SAINTE ANNE ET SES ENFANTS. 


Ce groupe de Hgures de ronde ho*»üC. exdctitê en Hr|^;enl, «Mail un reliquaire. 

Sainte Anne e?! a«>$i»e dan» une cathedra surmontée d^un riche dais. Elle tient tiur fres genoux 
la mainte Vierge, dont la t^tc est crinte d'une couronne d'or ornée de pieneries, et un autre 
enfant que quelque» légetide» alleinatidcs du trcîjtiéme »iécle ont donné pour frère à la Vierge. 
Le» deux enfants soutiennent une châsse où se trouvaient des relique». Sainte Anne porte la 
longue robe traînante recouverte d'un manteau, et »ur la tète le dominical. 

Leà vêtement» de la Vierge sont dort's, ceux des enfants émaillé»; les carnations de toute» 
les figures sont en couleur. 

Au dus de la chaire »e trouve gravée cette inscription allemande : 

HANS CRKIFF COLTSUIU (guldschmied) HAT r.EMAClIT ANNA HOFFMANN RF.NTMAISTF.RIN 

(rciitmeisteriti) dan PHD (bild) .sant anna vnd zvay (xwei) pathku (|>athen). cnd 
VIOF.T (wiegt) ALS IX MARCK FIR (flir) COLU SELBER, CND LON (luhn) CFSTKT (gcslcht) 
c. ccLDEN REIMS (reînlscb). OESOHF.CHKN (geschchcn) AN sant MICHELTAC )I. iiii end 
LXN li lAR (iahr). 

• Han» Greiff, orfèvre, a fait pour Anna HolTniami, femme du receveur, cette figure de 
sainte Anne et de scs deux enfants. Elle pese neuf marcs d’or et d’arjjent. et pour son salaire 
il a reçu ccnl Huriiis du Hluii. Fait le jour de la Saint-Mû'hel de l’année 1472. * 

Nous avons cité ce niouumeiit nu titre de rorfévrerie. chapitre V, tome II, page f.,a 
hauteur totale est de quarante^iuit centimètres, la laideur de dix*sept; le poids est d’un kilo> 
gramme huit cent vingt-ciuq gramme». i,a eathédra est exécutée en feuille» d'argent découpées 
et ciselée», f^a tête de la Vierge, le» Hgurcs de» enfants et le» petit» lion» qui servent de su|h 
|H> rt sont repoussés ; le» vêtement» de la Vierge sont en feuille» d'argent travaillée» au marteau . 

Apres avoir fait partie de la collection Dehnige Duinéiiil (n* 304 de la Pfucrif/tinn déjà citée), 
ce reliquaire était passé dans celle dn prince Pierre SoltvkofF. A la vente de la coHcclion du 
prince, il a été adjugé à M. Du Sominerard pour le Miim> de Cluny, moyennant 3,180 franc». 
Il porte le n* 3125 dans le Catalfqjiie rie ce Musée de IHtil . 

Le monument a été pliotugraphié par .M. Bcrthier, et le cliché transporté sur pierre par 
M. Lemercier; une épreuve nme en couleur par M, Alexis Noël a »en’i à .M. Daumoiit pour 
exécuter les pierres qui ont donné la couleur. 


(T. I, fol. 31.) 
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IM.ANCHE XXVIII. 


ART DU LAPIDAIRE ET ORFEVRERIE. 

COrPK EN LAPIS-I.AZrM MONTÉE EN OU ÉMAILLÉ, AVEC RÜHlS. 

CeUc coupe, portée »ur un pied élevé, est décorée de Qodroii» «culpté« sur la pQii»e et sur 
la tiçe. Le couvercle eût ûunnoiité d'une ligure de femme en or émaillé , tenant un phylaclére 
i|ui porte cette iii>cription : DA ccebra ksce pace, ■ de la (guerre M>rt la paix. > 

La monture eût enrichie de fleurons d'or émaillé et de ruhis. La hauteur du vaûe e$t de dix- 
ueuf ceutimétre» . »un diamètre <le dix-»ept ; la hauteur de la figure est de cinq. 

Celte coupe appartenait à la collccltuii Dehruge Duménil, u*82t) de la Description de 1847. 

A la vente d'une partie de cette collecti«»n , qui eut lieu eu 1850, elle hit adjugée niovennaut 
5,050 franc». 

Elle a été dessinée d’apres Foriginal par M. A. Noël; la lithochromie est de M. Daumont. 


(T. I, fi»L 31.) 
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PLANCHE XXIX. 


ORFÉVUKIUE. 

ÊPËt: Di: CIlll.DERlC. 


1. L’épée retirée rlu tomheuu de Cliildéric, roi de» Franc», danü »oii état actuel et telle 
qu elle est conservée au Louvre dati» le Musée de» Souverain». FJIe est reproduite aux deux 
cinquièmes de l'cxéeutiOD. 

Poi(;iiée de l'épée , avec sa {^arde et la chape qui décore la pailic «upérteure du fourreau. 

3. Oriiemcntatiuii de l'épatMeur des dilTéreutCi» piece». 

4. Anneau central du fourreau. 

5. Champ plat du dessou» de la pièce qui {;aniit le bout du fourreau. Ce bout a été brisé ; il 
se relevait sur le do» du fourreau et avait la meme forme (juc la chape qui en décore la partie 
supérieure. 

Ces quatre dernières reproductions sont de la grandeur de rexccution. 

Nous avons donné la description <létaiilée de celle belle pièce d'orfèvrerie dans notre 
tome I*'. page A47 et suivante». Lu planche a été dessinée par M. Ilosrédon d' après ruriginal; 
la lithochromie est de M. Régamey. 


(T. L f«l. 34.) 
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PLANCHE XXX. 


ORFÈVRERIE. 

PETIT CALICE ET PLATEAU D'OR. — BIJOI X PROVENANT DE TOMBEAU DE CHILDÊRIC. 

PETIT CALICE BT PLATEAC DE COURDOIt. 

1. d'or trouvé à (rourdon rn 1H45. 

2 et 3, PlateuH d’or trouvé avec le vase. Le w* 2 représente le fond du plateau ; le n* 3 le 
reproduit mit son pied, en élévation. 

Nous avons duimé dans notre tome i”, pa(je 492 , une description détaillée de ce« deux objets, 
que nous attrihuon» k Part byzantin; nous y renvoyons nos lecteurs. Ils appartiennent au ca- 
binet des médailles de la BibliotLèque impériale de Paris. 

BIJOt’X PROVK>ANT DU TOMBEAU DE CfllLDP.IlIC. 

4 et 7. Bouton d’or appartenant au Musée du Louvre, pn^senté sous deux aspects. Il est 
^ravé dans VAnasiatis ChiUlcrici de Chipplet, |>a{;e 22(>. 

5 et H. Antre bonton j^ravé par Chipplet à la même p«if;e. 

6 . La 0 ravitre i|ue Chipplet a publiée de l'épée de Clùldéric. pa^c 202 de VAnastasis 
Chitderici , ne peut laisser aucjin doute sur ce que devait être ce fragment que possède le Musée 
du Louvre. C’est Iwen la moitié du pommeau de la poignée qui en est aujoiird'hiii dépourvue, 
ainsi (juc le fait voir notre planche XXIX. Nous renvoyons le lecteur il ce que nous avons dit 
à ce sujet tome I", |Migc 4.‘»3. 

1). L’une des abeilles d’or qui étaient parsemées sur le manteau de soie de Cliildéric, nu 
nombre de trois cents environ ; elle ap[i.'irtient au .MuM’e du Louvre. Nous la pn=sentons sous 
deux aspects. On peut ainsi voir le petit anneau d'or qui servait à attacher les abeilles à 
l’étoffe. 

10. Ardillon de boucle recourbé, appartenant au Musée du Louvre. Nous avons parlé de ce 
curieux objet toracl”, page 484. 

11 et 12. Ornements publiés par Chipplet, puge 220 de V xinattnti* Childerici^ comme pro- 
venant de l’équipement du cheval du roi franc. L’ornement numéro 12 e?»t conservé au Louvre. 

13. Grande boucle publiée par Chipplet . page 230 <le l’ouvrage cité. 

On remarquera que dans ceis bijoux, la phqiart des cloisons d'or qui cncbAsscnt les verrote- 
ries de verre rouge sont ondulées. Le lithographe a un |>eu grossi ces cloisons d'or, qui sont 
plus déliées que ne les représente la lithochromie. On doit aussi faire attention que ces diffé- 
rents bijoux sont bordés d’un petit cordonnet granulé qu'on rencontre dans toutes les pièces 
d’orfèvrerie bvAautine, comme par exemple dans celles que repixKluisciit nos planclics XXVi, 
CI , Cil et cm, dont forigine byzantine est îneonlcstabie. 

Les pièces comprises dans cette planche ont été destinées par M. Alexis Nuèl dans la gran- 
deur de l’exécution, soit d’après les objets qui existent A la Bibliothèque impériale et nu 
Louvre, soit d'après Chitllet. La litluKhromie est de .M. Pralon. 


(T. I, M. 35.) 
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PLANCHE XXXI. 


ORFÈVRERIE. 

l'IBL’LE GALLO-ROMAINE. — BIJOUX Df^-S BARBARES. — BIJOUX GALLO-FRANCS. 

eUOU CALLO>ROU.tlN. 

l. Kilmif* ilr bronze éuiaÜlc appartenant au <le Ilniion; le dessin fie la ([ramlcur Je 

rexcciition o»t fie M. AL Nck'I. — I bis. La même fibule vue de côté. 

BIJOUX DES BARBARES. 

â. Fibule ti'ai^ent de la collection fie M. Baudot de Dijon; au rever» existe une iiiAcnptiou 
eu caractère» ruiiiqiie.'«, donnant le nom de son possesseur Dun. suniommé Kiann (M. Bai DOT, 
Mèm. sur hs sêpith. des Barbares^ p. 49, pl. XIV', fijj, 1). 

3. Fibule trouvée danf un tombeau de l'époque méroviiqjienne, à Douvretid, pré» de Dieppe, 
actuellement au Musi^e f!c lloueii. Sa longueur e!>t de douze centimètres et demi (M. CoCHET, 
La jVorwondie iou/rrrfii«e , p. 400). 

4. Ëpiiq;le de téle trouvée au même emlroit et a|tpartonant aussi nu Mu.sée de Rouen 
(M. Cochet, Inc. dt.). Sa loiijjucur e»t de quiuze centimétt^s. 

M. Aiulré I*ottier, le savant Ifibliolbéraire, conser\oteur de ce Musée, nous a envoyé de 
ce» deux objets des pboto{;rap!iies nu>ve» ra couleur, et cVst sur ces photffgraphies que la 
iithociiroinie a été faite. 

5. Onienient de baudrier, eu bronze argenté, trouvé k Cliamay. en Bourgo{pie, dans une 
tombe de l'époque mérovingienne (M. Baudot, ouvrage cité, p. 29, pL X. lig. 13). 

6. Fragment d’une boude plaquée d’argent (M. Baudot, ouvrage cité, p. 33, pi. VII, fig. 5). 

BIJOUX GALLO-PBANCS DE LéPOQUE Mi^.llOVIXClE;«(VE. 

7. Fibule trouvée dans un tombeau méroviugien à Parfondeval (Seuie-liiféneurc), appar- 
tenant au Musée de Rouen. Elle se compose d'une feuille fFor de vingt-deux millimètre» de 
diamètre enchâssée dans un cercle d'argent, ce qui donne à la fibule vingt-sept millimétré» 
de diamètre. La feuille d'or est maintenue contre le cercle d'argent par un anneau d’or qui est 
séparé de l'argent par la feuille d'or relevée, et maintenue ainsi entre le» deux cercle». Le 
champ est orné au rentre d’un bouton de p&te bleuâtre serti en or et formant saillie, et 
encore de quatre petite» plai|ues de verre rouge sertie» et faisant saillie, et de quatre perle» 
d’argent; le fond e>t couvert d’omement» en filigrane» d’or (M. Cochet, La Normandie souterr., 
p. 31 1). La lithochromie a été exécutée sur un de&sin de M. Alfred Darcel. 

8. Fibule de la collection de M. Baudot, composée d’une seule plaque d’argent décorée de 
douze rayon» de pierre rouge cloisonné». Le centre est garni de petit» ornement» en filigrane, 
l’épingle est en bronze (M. Baudot, Sepult. des Barbares, p. 43, pl. XII, fig. 8). 

0. Fibule d’or de la collection de M. Baudot. Elle e»t composée de deux plaque» entre 
lesquelle» est uii mastic d'un centimètre environ d'épaisseur; elle» sont réunies par un cercle 
de bronze trè»*miace. Le dessus est décoré, au centre, d'une verroterie de forme serni- 

(T. I, fol. M.) 
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çlubulaire renfermée dani» nue sorte de losange garni d'une pâte de verre Llaiichàtrc, cl aux 
pointes duquel sont quatre pierres carrées. Quatre pierres rondes étaient réparties dans les 
intervalles : il n’eu subsiste plus fpic deux. Le fond est orné de filigrane» (M. llArnoT, Séputt. 
des BnrltareSf pl. XII, fig. 4). 

10. i'ibule, de la même collection, d’or pâle mêlé d’argent. Ce bijou épais est garni de 
mastic entra les deux platpics; son oniementatitui consiste en une croix repoussée faisant 
saillie, ainsi que ta luirdiira. Le fond est décoré d’oniements en filigrane. L.*! traiicbe du bord 
est garnie d’un fdigrane formé d’un seul fd tordu rettMiu de distance en distance par de petites 
gritVes rabattues, somlées avec une grande délicatesse sur la feuille mince du cercle exléneiir 

M. Ii.il noT, Stpult. des Barhares^ p. 45, pl, Xïll, fig. 4). 

11. Fibule d'or de In ccdlection de M. l'abbé Cochet : la surface est décorée de filigranes. 
Elle a été trouvée en 1K5.5 dans le cimetiere mérovin^'ien d’Knvemieu (Seinc-lnférietire), qui 
date du sc{)tieme ou du fuiitiêmc siècle (M. Conrtr.T, Sepuil., p. IKO). 

12. Epingle â cheveux, en branze doré, de la collection de M. llaiidut : c’e»t une boule 
vide à rintérieur et formée de deux partie» liémisphériqiies dont la réunion est parfaitement 
opérée (M. Baudot, Srputt. des Barbares, p. 05, pl. XV, fig. 16). 

13. Epingle à cheveux, d’or, trouvée à Sninte'^Sabine (Côte-d’Or) dans une loml>c do 
Tépoque niéroviiigieiine. Le« ciiirj facettes principales offrent chacune un grenat de forme 
carrée; aux quatra angles de ce grenat sont placées autant de petites perles en pâte de verre 
Iilanchâlre, sertis dans de petits tubes qui forment une suite d'aspérités d’un ctYct bizarre et 
gracieux (M. Baudot, •SVpu//Mre des Barbares, p. 15G, pl. XXVII, fig. 2). 

14 et 15. Deux boucha d’oreilles d’or : la première, appartenant au Musée de Tlouen, 
réduite aux trois fpiarts de rexéciitioii, e»t décorae de filigranes; la seconde, de la collection 
de M, l’abbé Cochet, provient du cimetière d’Knvermeu; l’anneau est en lironzc (M. Cochet, 
Sepu/tures ÿaabùses, p. 180). 

IG. Plaque d’or iippurtcnant au Cabinet des Médailles de la Bibliulbeque impériale de 
Paris, décrite sous le ii* 2711 dans le CaUihgue de M. Chadüuillct ; Paris, 1858. Nous eu 
avons donné la description au titre de rOiirÉVRERiE, cbap. I**, § II, art, !1, t. I", p. 480. 

17. Pogpiéc d'epée en or, ornée de plu<pies de grenat; 

18. Poignée de coutelas eu or, décorée de verre rouge cloisonné; 

19. Agrafe d'or, ornée de verre rouge cloisonné; 

Ces trots objets, dont les matières sont ainsi désignées par M. Peigné Dclncourt, d’après 
MM. Pelouzc et Sénarmont, membres de l’Académie des sciences [Bteherchet sur le lien de ta 
bataille d'Attila, en 451), sont déposés au Musée de la ville de Troves. Il» provienneiil de la 
trouvaille faite, en 18i2, près de la commune de Poiian, arrondissement d'Arcivsur-Aube. 
Dan» l’ouvrage cité, M. Peigné Dclacoiirt a clierrhé à établir que la bataille livrée à Attila, 
en 451 , avait eu Üeu à Pmtan. Il en a conclu que les armes qui y ont été trouvées devaient, à 
cause de leur richesse, avoir appartenu à un roi, et que dès lors elles ne pouvaient être que 
celles de Théodoric, roi des Visigotbs, tué dan» cette bataille. 

Pour avoir plu» de détails .sur tous ce» bijoux, on peut lire ce que nous eu avons dit au titre 
de rOnrf.vneaiE, tome I”, page 484 et suivantes. 

Les objets dont la dimension n’est pas indiquée ci -dessus sont rendus de la grandeur 
d’exécution. 
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PLANCIIK XXXII. 


OIIFÊV UERIE. 

cornox.NE non pk hkccksvixtiik, koi des goths. 


couronne d'or du roi ncccewinthe faisait partie du trc«or trouvé en 1858 à la Fucnio de 
Guarrazar, prés de Tolède. Elle appartient aujourd'hui au Musire de Ciuny. Nous avons donné 
une description détaillée de cette belle pièce d'orfévrerte espaiptolc du septième siècle dans 
notre tome I", pa(*e 500. et nous avons traitt: là les différentes i|uestions qui se rattachent au 
trésor de Giiarrazar. Nous v retivovons le lecteur. Ea reprudiicliun que nous donnons e»l aux 
six dixièmes de l’exécution. Pour arriver à la plus tjraiide exactitude pos.siblc. nous avons fait 
photr>{>raphier la couronne et sa croix par M. Bcrtbier; puis un exemplaire du cliché photo* 
graphique, mis en couleur par M. Alexis Noèl, a servi h M. Ilé^jamey pour rexériition des 
pierres chron>o-litho(jraphîrpies qui rendent ce riche et curieux nitjet avec une (grande vérité. 


(T. I, fol. 37.) 
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PLANCHE XXXIIL 


ORFEVRERIE. 

COUVERTURE D’Ü.N ÉVANGÉLIAIRE DE LA CATHÉDRALE DE MONZA. 


Nous avons dotmé dan» notre tome II. pa(;e 57, la description de cette couverture d*ovangd- 
et tiou» avoii» fait connaître, dans les pa{^es tiO et suivantes, tous les documents i|ui tendent 
à etaMlr que ce bel objet est uii don que la reine des Loiiibanls, Théodcliiide. avait fait à la 
basilique de Mon^a au commencement du septième siècle. Nou» avons exposé éj'alement 1^ 
motifs qui nous le fout regaider, avec FH«i, riiislorien de ré(»lia« de Motua, romnio un travail 
byzantin. Nous avun.s peu de chose à ajouter k ce que nous avons dit. 

Nous avons nipporté l’inscription gravée sur le« quatre listels d'or disposés sur les deux ais 
telle qu'on doit ta lire; ta voici telle qu’elle existe. Sur Tais supérieur dont nous offrons la 
repro<iuction, on lit: DE DONts m orrERiT theodelenda reg. gluhiosisseua sco. kmi.anm bapt.; 
et lu suite sur l*ai» inférieur : baselica qi am )psa rCKi>. in mouicu prupe palatiuu suom. 

H Des dons que Dieu lui a faits, la très>glorieuse reine Théodeliudc offre (cet objet) à saint 
» Jean-Haptisie dans la basilique qu’elle a fondée A Mon/.a près de »on palais. » 

Trois «les camées dans chacun des ais sont d&s pienes autirpurs; lu quatrième, en bas à 
droite daii> Tai^ ipie reproduit notre planche, est un camée ino<icnie sur jaspe sanguin, 
représentant la figure du ChrUt. Dans Taulre ain, il y a aussi un camée moderne en jaspe san* 
giiin repf^sentant la Vierge. Ce» deux camée» ont été mis là eu 177.7 pour remplacer deux 
camées antiques qui avaient été volés (Frisi, Mem. storkhe di Monia, t. III. p. 58). 

La reprodurtiuit que nous donnons est aux deux tiers de Texécution. Elle a été olitciiue par 
une photo^’rapliie de l'objet exécutée sur verre [mr M. Gérard Bianchi. peintre et photographe 
è Moiixa, qui a mis ensuite en couleur», avec le plus grand .soin, un exemplaire sur papier du 
cliché photogi'aphique. Ce cliché a été transporté sur pierre lithographique d'apre» le procédé 
Poitevin, afin d’ubteuirunde»siii d'une grande exactitude, et les pierres chrumu-ltütogi-aphique» 
ont été faite» par M. Rcgamey. 


(T. I, fol. 3S.) 
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Pr, ANCHE XXXIV. 


O l\ F É V R E R I E. 

COLVKRTURE D’UN ÉYANGÉLIAIRi: DE L’ABBAYE DE SAINT-ÉMERAN. 


Nom avon» plusieurs fois parle <jc celle mn{;niB(|ue couverture d’évanf'ciiaire que fit 
exéculer, üou.s le récrié d’Ollmti II, vers 975, l'ablié llaiiuiold, qui {gouvernait alors la célèbre 
abiKivc de Saiiit-Kiiieraii de Ratisbonue. Nou» avons auséi douuè les raisons qui nou» faisaient 
considérer ce beau travail «roi'févrerie, et surtout les bai»>rc)iefs d’or, comme étant .H<»rtb de la 
main d’un artiste byzaiiliii. Nous prions donc le lecteur cle se re|iorlcr «k noUe tome 1*', 
pa{;es75et 144 (où l’abl>é a été nomme Iloumaldau lieMdellamuold).etànotretonieU, pa{>el00. 

La couverture, qui est d’or, cbar^'éc de pierres précieuses et de perler, porte <|uaraute-troi« 
ceRtimetres de bautcur sur trente-trois centimètres de largeur. rcprotluction <|ue nous en 
donnons est donc de moitié de rcxccution. Au centre, ou voit le Christ assis, bénissant de la 
main droite à la manière grecque, et tenaut de la gauche le livre des Évangiles. Le quadriia> 
tére f|ui renferme la fifpjre du Christ est accompagné de» fijpire» de» évangélistes. Au-dessus 
on voit deux sujets tirés des Évangiles ; la Ecinuie adultère et les Vendeurs chassés du temple; 
au>dessous deux autres sujets : Jésus guérissant un lépreux, et le Sauveur reridajit la vue à des 
aveugles. 

Cet évaugéliaire appartient k la Rîl>liolbèt|UC royale de Munich; il |K*rle le n* 55 et est décrit 
sous ce numéro dans une Notice {Allÿemeitie AusAunJ‘t u5er die K. Hof-und Staais BUdiothek 
su Mitnchen für Bcsucher dcrselben; München, 1851) des livres et objets exposés aux yeux 
du public, comme étant le» plus propres à intéresser soit par leur antiquité, soit par leur rareté 
ou par la richesse de leur extérieur. 

La lithochromie a été exécutée par M. Moulin sur un dessin de M. J. G. Koch, peintre h 
Munich, aujourd’hui professeur à Spire. 


(T. I, fol. 31».) 
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PLANCHE XXXV. 


ORFÈVRERIE. 

CHATONS DE LA COCVERTURE DE L’ÉVANCÉLIAIRE DE L’ABBAYE 
DE SAINT-ÉMERAN. 

Nou» avon« fait reproHnire en éltVatinn Hans cette planche qiielffiie<i-iin« He» chatons qui 
licrtis-sent les pierres fines et le» perles sur la riche couverture He l'évangêliairc de Sainl-Emeran 
qu’on voit dans la planche précédente. Oes chatons, qui s’élèvent de deux centimètres et plus, 
offrent les motifii les plus variés et sont traités avec une grande délicatesse. On ne trouve rien 
de semblable dans rorférrerie allemande, française ou italienne du dixiéme siècle et du 
onzième. C’est un des motifs qui nous portent à penser que la couverture de l’évangéliaire de 
Saint-Émerao e»t sortie de la main de l’un de ces artistes grecs que la {trincessc Théophanie, 
fille de l’empereur Romain II, avait attirés auprès d’elle après son mariage avec Olhon II. 

Ces chatons ont été dessinés par M. J. C. Koch, peintre à Munich. La lithochromie est de 
M. Moulin. 


(T. «.) 
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Qiromelt'h Letneroer 


ORFEVRERIE 

Crc.ij. d 'or du rorr.bîau de la Heine Cïm;» 
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P1.ANCHK XXXVI. 


O UFÉVflERlE. 

CHOIX D'OH DU TOMBKAi: DE LA REINE GISILA. 


Otte belle cnjîx d’or, enrichie de pierre?. Kne«, de perles et <rémaux rloi^oimés, »e trouvait 
autrefois ù Uutis)K>ime sur le tombeau de la reine Gisèle, femme de Henri le ^hierelleur, duc 
de Bavière. Elle y avait été placée par les ordres de sa Hile (Usèle. femme de saint F.tîemie, 
roi de llcmçrie, et srrur de l’empereur saint Henri. Elle est aujourd’hui consente dans la 
KM-he’Cha|>ellc du palais du roi de Bavière. 

Nous avons donné la description de celte croit dans notre tome II. pa(;c 1 15, où nous avons 
eiposè. ainsi que dans notre tome I", paçe 143 et suivantes, les raisons qui nous font la re(;arder 
comme sortie de la main d’un artiste byzantin. 

On remarque aux pie«U du Sauveur deux petites H(pire?. : on a voulu représenter, sans 
aucun doute, le roi Etienne de Hou(;ric et sa femme la reine Gisele, donatrice de cette croix. 

Voici les inscriptions qui sont exécutées en relief, par le rc|>ous.s<c, sur lu face de la croix 
que reproduit notre planche. 

Au-dessus de la tète du Christ : ECCE salcs vite f'(er) UL‘A(m) uons MoitTCA morte. C’est un 
triste jeu de mots qu’un j>eut traduire ainsi : ■ Voici le salut et la vie; par la croix, la mort 
mourut de la mort. ■ 

Sur la traverse de la croix, à la droite de la li(*ure : I NDE sI'aR matpus ot'E aMMae Iujsce?<oo 
S4Lt:TE(tii). • Par cette croix, elle (Gisele) implore le salut pour l’àrnc de sa mere et pour la 
sienne. ■ 

Sur la branche de la croix, à la f;aucLe : qcam si gris démit iiwr. DA(tn)NF.TCR morte 
P(er)EN?U. « Si quehpi’nn l’enlève jamais d’ici, qu’il soif condamné ù une mort étemelle. • 

Au-dessous des pieds du Christ : üanc regina CRlîCE(m) fabricari ci.sii.a Jl'SStT. • La reine 
Gisèle a ordonné l’exécution de celte croix. * 

Sur le revers <lc la croix, où l’on voit la fi(;nre du Christ et les sj'mboles des évangélistes gravés 
en intaille sur l’or du fond, on lit l’insciiplion que nous avons rappuitéc tome II. |>a{|C 115, 
qui ne laisse aucun doute sur la donatrice du monument et sur sa destination. La hauteur de la 
partie que nous reproduisons est de quarante centimètres, la largeur de la traverse de la croix 
de trente et un centimètres et demi; notre reproduction e»t donc aux deux tiers de l’exécution. 

La litliuchruniie u été exécutée pur M. Moulin, sur iin dessin que M. J. C. Koch, peintre ù 
Munich, a fait d’après l’original. 


(T. I, tül. 41.) 
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ORFEVRERIE 

Ci*oiK reliquaire en cuivre Jerê .enri' nio de ptorre» fineft 
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PLANCHE XXXVIL 


ORF É V R E R I E. 

CnOIX-HELIQL'AIRE EX CUIVRE DORIv, EMUCIIIE DE PIERRES FIXES. 


Bien qu’en aiivre» cette croix e»t traitée avec une (TraiiHe dclicateH.se. Toute la surlace est 
décorée de rinceaux du meilleur goût, la jiluparl exécuté» avec des filets de métal reprodui- 
sant une tresse qui jmrafl avoir été oLleiiue par l’action d’un poinçon (;ravé frappé au marteau. 
Ces rinceaux, conlouniés à la pince, .sont détachés du fond, au-dessus duquel ils s’élèvent d'un 
è deux millimétrés ; ils n’y sont soudés que par leur extivmité. Il» se leruiincnt par des fleuret les 
ou de petits fruit.s. On verra des rinceaux d’un des.sin du même style sur la couverture de 
révanjpUiaire de Sienne et sur la hordurtr de l’émail appurtciiaut à la culieelion Pourtales, dont 
l’ori||ine bjxanliiic e>t ineoiitestahle (Voyez no» planches Cl et CVJ. Neuf petites hoitis de 
vingt-six millimétrés de hauteur, destinées à mifenner des reli(|uas, sont fixées »ur la hampe 
et les deux hnis de la croix. Elle» sont décorée» d’arcature» sur leur contour, et leur couvercle 
est découpé à jour. Notre planche reproduit le de.»siii nu tniil , dan.» la grandeur de l’exéculiuii, 
dn dc.ssu.H et de l’élévation de la hutte qui est au milieu de la grande traverse. Des pierres 
fines et des perles pos«‘es avec une grande symétrie compicleni l'omeiiieutatiou. 

Le rev^ de la croix est décoré de la meme manièrt', avec celte seule différence que le cou- 
vercle de la lioile à reliques qui occupe le centre de lu petite traverse, en cuivre plein doré et 
gnivé, offre h son centre une croix découpée a jour qui est fermée par un vcrrc>. Il n’est pas 
diuiteux que celte hotte n’ait ranferme une parcelle de la vraie croix taillée eu forme de croix, 
suivant l’usage des Grecs. 

La hauteur du monument e.st de quarante centiuiêlrcs , la longueur de la gruude traverse de 
vingt et un. la longueur de la petite de dix-huit. La reproduction qu’en donne notre planche 
e»t donc de moitié de Toriginnl. 

Nous avoii« expliqué dans autre tome II , page 1 IG, les motifs qui itou» engaj'cnt h le consi- 
dérer comme une production de Part byzantin. Il est vrai de dire qu’on a imité en Occident le 
genre d’ornementation uppliijué à noire croix, ce qui a pu la faire classer parmi les ohjel» du» à 
l’industrie française; mais la forme ù double traverse est essciitiellcment orientale. 

Le» deux face» de notre croix sont séparées aujourd’hui par une bande de métal de trois 
centimètres environ de largeur, qui »e continue au dedà de la partie inférieure, de manière à 
former un nceud et une douille dans laquelle on pouvait placer une hampe, afin de faire de la 
croix une croix pruccssiuiinelle. Nous croyons que toute cette partie du mununieiit n’est ni du 
même âge ni de la même provenance que les deux faces de la croix , qui auront été ancienne- 
ment détachées de l’àtnc «ur laquelle elle» étaient fixée» pour se prêter â cet arrangement. 

Ce bel objet appartenait à la collection du prince Sollykoff (n* 108 du Catalogue de 1801). 
A la vente de cette collection, il a été adjugé au Musée de Cluiiv muyeimant 1,0-i-i franc»; il 
porte le n* 3129 dan» le Catalogue de cc Musée. 


(T. », fol. «.) 
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PLANCiii: xxxvin. 


ORFÈVRERIE ET SCULPTURE EN IVOIRE. 

COL’YF.RTL’RE ïiV UVttE DE PltlRllKS DE CIlARLiùS LE CHAUVE. 


I,c livre «le pricreii tjui esl revt^tu de la lielle couverture que nous reproduisons dans celle 
planche et dan» la Miivaiite, a été écrit pour Charles le Chauve entre les années 8i*2 et RGD. 
Xous parlerons du livre dans rcxplicatioii que nous donnerons de notre planche LXXXIX, où 
Ton verra deux miniatures qui en sont tirées; pour le moment nous ne nous occuperons que de 
la couverture dont il est enrichi. 

Notre planche en reproduit le plat supérieur. I.e cmfre est occupé par une plaque d’ivoire 
sculptée en haut relief qui est encadrée dans une hordure d'ai^ent doré ennehie de qiiatre- 
Tingt-fpiatrc pierres fines. Il en manque aujourd’hui vingt-sept; six ont été enlevées avec le 
chaton qui les sertissait. 

Le sujet du bas-relief d’ivoire n’est autre que l'exposition du psaume LVl de David. C’est 
M. Paul Durand qui le premier a fourni cette explication {Revue archéologique, I. V, p. 733). 
Les principaux versets du psaume sont en effet parfaitement traduits par la sculpture. 

1. ■ Avez pitié de moi, mou Dieu, ayex pitié de moi, parce que mon Ame a mis en vous s.i 
confiance. ■ 

2. « Et j’espérerai à l’omlirc de vos ailes, jusqu’à ce que l’iniquité soit passée. • 

I/àme à l'omlire des ailes du Sei^pieur, c’est la petite figure tenue sur les genoux d’un ange. 
On sait qu’au moyen âge l’ànie humaine était ordinairement reprcNentée, en Occident, sous la 
forme d’un petit être humain nu et sans sexe. Mais comme le fait observer M. Durand, qui a 
étudié et dessiné tant de monuments en Grèce et dans le I.evant, dès les premiers siècles et 
jusqu’aujourd’hui, en Orient, on représente l’ùmc sous la forme d’une petite figure humaine 
vêtue. 

3. ■ .le crierai vers le Dieu très-haut, vers le Dieu qui a été mon bienfaiteur. « 

4. « Il U envové son secours du haut du ciel et il m’a délivré; il a couvert de confusion et 
d’opprobre ceux qui me foulaient aux pieds. ■ 

I.a partie supérieure du has-rclief reproduit le Dieu très-haut (Deum altissimum) ; le secours 
descendu du ciel , c’est l’ange qui tient le petit enfant et le protège. 

5. « Dieu a envoyé sa miséricorde et sa vérité, et il a arraché mon âme du milieu des petits 
lions ; j’ai dormi plein de trouble. » 

La miséricorde et la vérité sont pci'sonnifiées sous la figure de ces deux jeunes liommes 
nimbés, drapés à l’antique, qui se tiennent auprès du lit où reposent l’ange et l’enfant; les 
lionceaux se voient à droite et à gauche de ce lit, que l’artiste a introduit là par allusion à ces 
mots du psaume : ■ J’ai dormi. ■ 

0. « Les enfants des hommes ont des dents qui sont comme des armes et des flèches, et leur 
lan/pje o?>t une épée très-aiguè. » 

Ce verset est exprimé par ce groupe d’hommes armés de lances et de flèches, et qui portent 
leurs regards veriTenfant comme pour le menacer. Un seul tient un glaive pour bien rendre 
ces mots : «Une épée très-aiguè (gladius acutus), ■ qui sont au singulier dans le poème. 

(T. 1, fol. 43.) 


Digitized by Google 



8. • lU ont tendu un pîqje à mes pied« et iU ont rendu mon âme toute courbée. • 

9. ■ Ils ont creusé une fosse derant mes yeux et ils y sont eux>mêmes tomI>és. « 

Ces deux verscU sont traduits par la scène sculptée à la partie inférieure du bas-relief, ou 
Ton voit quatre hommes dont Pun pioche encore la terre , tamils que les trois autres sont déjà 
renversés et tombent en laissant échapper de leurs mains les instruments avec lesquels ils creu- 
saient une fosse. 

Le n. P. Cahier, qui a publié ce has-relief et celui que noirs donnons dans la planche sui- 
vante, en acconipa(piant ses ('ravures d'une très-savante dissertation {^Iclangcs d'archéoloÿie^ 
t. r^, p. 37), avait d'abord contesté Pappréciatiou de M. Durand et donné une autre explication 
du sujet sculpté; mais un document irrx^ciisable est venu démontrer la vérité <le l'interpréta- 
tion de M. Durand, qui a été admise depuis par le savant Père Cahier. En effet, un manuscrit 
du Muséum bri(anuii|ue (Bodicy... n* 603), <|ul coutient le psautier romain de saiut Jérôme, 
est accompa^é de dessins à la plume relatifs au texte. Eh hien. au psaume LVI est jointe une 
composition reprxxluisant toutes les scènes exprimées dans notre bas-relîef avec les mêmes dis- 
positions générales , en telle sorte qu'on serait tenté de croire que Parliste qui a dessiné les vi- 
gnettes du manuscrit de Lomires, auquel le It. P. Cahier assigne pour date la fin du dixième 
siècle, aurait eu connaissance de noire ha.s-relief «Pivoire et s'en serait inspiré. 

La reproduction que nous donnons des deux côtés de la couverture du livre do prières de 
Charles le Chauve est de la grandeur de Pexécutîon. 


I 
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PLAXciir: xxxix. 


ORFEVRERIE ET SCULPTURE EIN IVOIRE. 

n.AT INFK.RïEfU PI-: LA COLVEUTUnE DU LIVRE DE PRIÈRES 
DE CHARLES LE CHAUVE. 


L’ivoire sur celte face de la reliure est encadré dans une bordure d’ar{;ent dore. A chaque 
au(*le était placée une pierre pn'cieuüc, <lunl une seule subsiste. Chacun des {grands c6tés de la 
bordure est enrichi de trois oniemeut» eu pute de verre rou^e imitant le jjrcnat, qui sont 
dis|>osés en forme <le croix. Tout le surplus du champ e»l couvert d’enroulenienls. de bon f;oùt, 
de style byxantin, qui sont rendus pur un conlonnct granulé contourné à la pince et soudé sur 
le fond. 

Iæ bas-relief d’ivoire représente dans le haut du tableau le prophète Xatlian venant reprocher 
à David le meurtre d’Urte» et ilaiis le bas la mise en scène de la parabole dont le prophète se 
f«rvit en abordant David : « Il y avait deux hommes dans une ville de votre royaume dont l’un 
était riche et l’autre pauvre. Le riche avait un grand nombre de brebis et de l>a*uf»; le pauvre 
n’avait rien du tout f)u'une petite brebis qu’il avait achetée et nourrie avec grand soin , qui avait 
crû panni ses enfants, mangeant de son pain, buvant dans sn coupe, et dormant dans son sein, 
et H la chérissait comme sa fille. Un étranger étant venu x'oir le riche, celui-ci ne voulut point 
toucher à ses brebis ni à scs btrufs pour lui faire festin, mais il prit la brebis de ce pauvre 
homme et la donna à mangiT n son Ixûle. David entra dans une grande indignation contre cet 
homme et dit a Nathan ; « Vive le Scigiteur, celui qui a fait celte action est digne de mort et 
il en sera puni. • Nathan dit à David : • Vous êtes cet homme. Voici ce que dît le Seigneur, 
Dieu d’Israël : Je vous ai sacré roi sur Israël et je vous ai délivré de la main de Saül. Je vous 
ai mis dans les mains la maison et les femmes de votre seigneur, je vous ai rendu maître de 
toute la maLoii d’Isracl et de Juda: pourquoi donc avez-vous méprisé ma parole jusqu’à com- 
mettre le mal devant mes yeux? Vous avez fait perdre la vie à Urie l’Héihéen ; vous lui avez ôté 
sa femme et vous l’avez prise pour vous, et vous l’avez tué par l’épéc des enfants d’Ammon 
qui sont mes emiemU. C’est pourquoi • (l«es Rois, livre 11, chap. Xil.) 

On rei'Oimalt facilement dans le has-relief supérieur tous les détails du fait rapporté dans la 
Rihle. David e«t sur le seuil de »on palais avec Bethsahée. Nathan vient de sortir du temple. 
Le geste de Dnxid semble être celui de l’interpellation; il vient de demander quel est le cou- 
pable, et le prophète répottcl : Vous êtes cet boimiie. Hellisabéc, ijui eoinprrnd que Forage va 
éclater, s’éloigne, ce qu’indiipie assez la disposition de ms pieiK. 

Entre les deux tableaux Farlistc a placé le cadavre iFUrie. 

Nous avons dit ^tunie 1*', page 0‘l) (juc uous reganlions les deux plarpies d'ivoire du livre de 
prii'res de Gliurles le Chauve comme appartenant à l’école byzantine <lu neuvième siirclc. Le 
H. P. Cahier regarde bien la couverture du livre comme étant roiitempor.iine du manuscrit, 
mais il pense (|tie Fivoire n’est pas grec et que c’est un travail de lu basse Italie. Nous pouiriuni) 
dire que Faiiisle italien qui au neuvième siecle aurait été capable de sculpter avec tant de 
perfection, ne pouvait être qu'un éleve de ce» artiste» grec» qui, émigré» en Halte à la fin du 

(T. I, fa\. 4L) 
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huitième siècle, y avaient été les promoteurs de la reiiaisHancc de l’art, tombé au dernier dc^jré 
d'avilissement (Voyei au titre de la Sci'LPTl’BE, chapitre I", § III, tome I", pa(;es l(H, 11 i. 
1 18). On devrait donc encore reconnaitre, même en admettant la supposition du II. P. Cahier, 
que nos deux has-rellef» se rattachent à l’école grecque «lu neuvtêiiie siècle, ^ifai» nous les 
regardons comme tout à fait hvzantins; le style de la sculpture se retrouve dans tous les moiiu- 
iiicnU grecs du iieuviéine siècle et du dixième que uuu» avons cités et dont l’origine est incun- 
testaUe; les costumes des personnages, les petits monuments, le lit où est assis l’ange avec 
l’enfant , tout cela se rencontre dans les miniatures des manuscrit» grecs du neuvième, du 
dixième et du onzième siècle. Le coutume de Betlisuhée n'est autre que celui qui est porté par 
la Vierge dans les has-rcÜef» grecs que reproduisent nos planches V, IX et XI, et dans le» 
miniatures du manuscrit du dixième siècle que l’on voit sur notre ])lanclic I.XXXilf. Les cos> 
tûmes donnés aux personnages par l’artiste aiiglu-suxon qui a dessiné la vignette du manuscnl 
de Londres reproduisant le même sujet (voyez notre explication de la planche précédeute), sont 
hien dlftcrcnts de ceux de nos has^rclicfs; tout en imitant la composiliuii byzantine, l’artiste de 
rOcci«Jenl a revêtu les ligures «lu costume de son pays (Cette vignette est reproduite dans les 
Mélanges d'archéutogie, tome 1*', planche XLV). Au iieiivitmic, au dixiéme et au onzième siècle, 
on a certainement pris, en Occident, les productions hvzantiiies pour modèle; mais les œuvres 
occidentales se lralii»senl toujours de quehpie manière, et jamais en Occident on n*a .su traiter 
les tètes comme le faisaient les Grecs. Il n’y a pas jiis<|u‘à la manière dont la traduction du 
psaume LVI est entendue par le sculpteur «jut ne dénote l'esprit mystique des Byzantins. Le 
il. P. Gainer déclare «]u’avant d'avoir vu le psautier de Londres, il aurait regardé ce dessin 
comme impOMithle. On ne pourrait en clTct citer aucune composition qut^ l'Occidcnt ait traitée 
dati> cet esprit au moyen âge. Xous persistons donc h regarder les deux l>a»-reiiefs comme 
appartenant à l’art byzantin. 

Les ivoires ont été photographiés sur les originaux, qui étaient alors fort noircis, et les clichi^ 
transportés sur pierre <1' après le pixH'édé Poitevin; mais les deux planches ayant été tirées 
lorsque M. i.emercier n’avait pas encore trouvé le moyen de retoucher les pierres cmprctiiles 
d’un cliché photographique , les pierres n’ont pu recevoir aucune retouche et ont conservé les 
parties noire» d«i cliché que l'action de la lutnicre n’avait j>as assez éclairées. Les archéologues 
devront préférer toutefois ces pliutographics à un dessin même bien fait. 

La photographie a été ohtciiuc par M. Rcrlliier de la grandeur «le l'exéj’ulion, et de» épreu- 
ves sur papier des ImnJures d’argent ayant «Hé mises en couleur pur M. Alexis Noël, ont été 
traduites en lithochromie par .M. itégamev. 
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Pr^ANCIIK XL. 


r 


OKFi:VI\EIUi:, ÊMAILLERIE, SCULPTURE EN IVOIRE, 
<;oi VEarinE ïvln évangeuaihe de t. F.MPF.UEin m.ym n. 


La belle couverture de livre {{ui e«l i^ltrêHentcc daiiü celte planche appmiient u la Uiblto- 
thoque rnvalc tic Munitdi. Elle vient à rAppiii de notre liistoirt* dtrâ artn iaduslricU au moyen 
à(*c. noii>»euleinent pour remaillcrie. mai^ encore pour l’orfêvrehe cl la sculpture en ivoire. 
Elle offre un tréi-heau '»péeinieu de» pièces il’ orfèvrerie sur lesquelles les orfèvres de l’Occidenl 
seiiissaieiit, à l'instar de^ pierres line», un certain nombre de ces |M*tils émaux cloisonnés que 
les Orei'S, dès le neuvième siècle, répandaient en Europe, et que les Allemands et les Italiens 
inniémit ensuite (voyez au titre de rEMAll.LlifilK , chapitre P', § 111 , art. III , IV et V). 

Le manuscrit que proté(»e celte couverture (n* 57 de la Notice Allynnetne Auskun ft ültcr die 
K. Uttf-tmd Staats-fUbliolhek zu Munehen, 1851) a pour titre : EvantjeUa de tempn$^ et sanctis 
per ci’rc«/Mm anni. Il a été écrit vers 1014 pour l’emperpur Henri IL Sur les vin(ît-cinq Imlles 
nûniatiire» qui décorent ce manuscrit, il y' en a une <|ui représente le cuuroiinemeni du saint 
eni|iercur et de sa femme sainte Cuinqpmdc. Ijre inscription, gravée sur un listel qui borde 
Pivoire, iudi pie encore que cette couverture a été faite u ré|H>ipic de ce prince; la voici : 

GraniBUiU qui «tqiliie qurrit roQiMMrprc vet«, 

Hoc math»!* plme qaailralum (•audri liaberr. 

En qui rtTMrrt «opltie fulscrr »rqtucy». 

Oi-nal prrfcsriaoi m Hvinrirli «trinmat^ Msriikin. 

Cch« ven» ne MUit pas fort clairs; nous pensons qu’un |»eut leur donner ce sens : « Celui qui 
aspire à connaitre les livres de la vraie sagesse est heureux de posséder ce volume, qui contient 
la plénitude de la science. Voici ceux qui ont brillé comme les disciples sincère» de la sagesse 
(le Christ et les Apôtres tigurx’s dans les émaux). Le roi Uenri fait honneur par sa nubles-se 6 la 
réritahie doctrine. • 

I/ivoirc, que nous oroyon» sorti de la main d’uii artiste grec, a déjà été publié par le 
n. P. Charles Calxier dans le second volume des Afe/anyes d’arekeulogie. Sans $e prononcer 
allinnaliveincnt sur ce point, le savant archéologue rccuimait que si l'époque de saint Henri a 
pu produire ce chef*d’a*uvrc de la toreulique, c’est que Part allemand avait ravivé alors, par 
des communications fn^quentes avec Constantinople, la grande impulsion que Charlemagne lui 
avait dotmée. En traitant de la sculpture, nous avons développé les motifs qui nous fout 
attribuer une origine byzantine à ce bas-relief (voyez tome I*', page 76). 

Un listel, qui encadre la bordure d’or, de pierreries et d’émaux, porte en relief les noms 
des évangélistes, {.rcs quatre pièces qui composent la partie de ce listel qui est à droite ont été 
interverties et placées en sens contraire à une époque sans doute où la pièce aura été démontée 
pour cause <le restauration. En rétablis&ant ces pièces dans leur oivirc, on lit : Sttncius lotmnes. 
On lit également le» noms des évangélistes sur les bonlures circulaires en or qui encadrent l’angr 
et les trois animaux symbolique» placé» aux angle». 

(T. I, M. 
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Le» petite tfmaux sertis dans la bordure d’orfèvrerie rcprésenlenl , savoir : dans le haut du 
tableau , au centre, le Christ ayant à sa droite ssiint Pierre et à sa çauclie saint Pau) ; dans le 
bas du tableau, au centre, saint Jean l’Évanj^cliite, à sa droite t^int Simon, à sa ijaucbc saint 
Matthieu; dans la colonne de {gauche, saint Philippe, saint Jacques et saint Darlhêlemy; dans 
la colonne de droite, saint André, saint Luc et saint Thomas. 

La pièce a quaraote^cinq centimètres de hauteur sur trente-trois centimètres de Iar{]eur; la 
reprofluclion que nous en donnons ici est donc de moitié de la grandeur de Pexécution. 

La lithochromie a clé exécutée ]>ar M. Kellcrhovcn sur un desMu que M. J. C. Koch, pciutie 
à Munich, a fait d’après rorigiual. 
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PLANCHE XU. 


ORFÈVRERIE. 

COCHONNE DE L’IMPÉR ATHICE SAINTE CCNÉCONDE. 

Nous rc|)roduisoiiii ici, dan» la (grandeur de rori{j;iual, une très>ltelle couronne d’or qui e»t 
conservée dan» le trésor de Sa Majesté le roi de Bavière. Elle passe pour être celle de l’impé- 
ratrice sainte Cunéf'onde, femme de l’empereur Henri II. 

La couronne est composée d'un handeati de sit plaques articulées qui sont charijces de 
trés-(jro8»es pierres fines cahocUons. Cette première partie» qui est dans la forme du stemma 
des empereurs fjrecs, est bien un travail allemand du omtiéme siècle; mais la petite lK>rdure 
cbarf;ée de perles, les fleurons et la croix qui s'élèvent au-dessus, ont dû être ajoutés au 
treizième. Nous avons cité ce bel objet dans notre tome 11, pa{'C 200, où Terj a imprimé par 
erreur que le bandeau était composé de quatre plaques articulées, tandis qu'il l'est en réalité 
de six. 

La lithochromie a été exécutée par M. Bicard, sur le dessin que M. J. C. Koch, peintre à 
Muuich, avait fait d'après l'original. 


(T. I, rJ. 46.) 
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Pl.ANCIlK XUI. 


O 1\ F É V II K 11 1 F. 

BOITL-RVANGÉI.IAinK EX OR EXHUIIHE D ÉMAI X RYZAXTIXS. 


Cette |iliim lic reproduit le deü>iis d'ime boite deslinéo à renf4M*tnrr les 11 est tout 

«l’or et enrichi de piencs tines et d'einaitx bvitanlins. Le ba.s-re!icl’«)iii occupe le centre c-*t exécuté 
Hu repou»»é. Le Christ r est représenté sur la croix, avec la Vier{*e et saint Jean à ses côtés; 
Hti-dessiis des bras de lu croix on voit deux ftgurt's t|ni pri>onniKent le soleil et la lime. Le su|et 
Cst placé sous une Hrt'ade dont Tare est décoré de pierres lincs et d'émaux cloisonnés três>lins. 
La bordure, qui est en surélévation au'dessus du bas>reliel‘, est d’une (grande richesse. Les 
«piulre an{;tes sont orcupés par les symboles des évangélistes ; l*ai(jlc de saint Jean, l’ange «le 
saint Matthieu, le lm*ut‘ de s;iint Luc, et le lion de saint Marc; ils sont exécutés en émail cIoi> 
sonné. On peut distinguer sur le bas de la tunique de fange un M, reudii eu émail, et un T, 
exprimé en cloisonnage d’or, première et troisième letin's du nom grec île saint Matthieu 
MATOJAIOti ou MATtlEOC (Voye/ nos planches LXXXIV et Cl). Les quatre petit* émaux 
trianfpiluircs qui sont plai-é* dans le liant et dan* le bas des deux hamios latérale* <lc la bordure 
sont en partie cliamplevés et en partie cloisonné* : le Henron d’or à trois brandies est é|>ar(pié 
sur le fond d’or, mais le* petit* fil* qui *c «iétachciit sur l’émail vert (la lithochromie ne les 
a pas tuujüiir» rendus) sont posé* sur le fond, légèrement chaiiiplevé, qui a rci^u l'émail. L’or* 
nemcntatioii ^loUoniiée de tous ce* émaux, ipii doivent appartenir au dixième siècle, est d'ime 
délicatesse 6 laquelle 1c* orfèvre* «le fOccident qui sc sont exercé* ù produire de* émaux de 
cette sorte n’ont jamais pu atteindre. 

I^s quatre petite* ligim'* gravée* sur «le* médaillon* d’or qu’on voit dan* le haut et dans le 
ha* de la bordure sont d’une époque bien postérieure au monument et ont dû remplacer de* 
pierre* fine* ronde-* qui accompagnaieiit le* pienxs ovale* du iiiilieii. 

De jolis rinceaux fiUgrnni«]ucs, exé<'iit«** avec un fil granulé trc*>fin et *oiidé* sur le ft>nd, rem> 
plissent tout ^e^paec entre le* pieircs fines et le* émaux. 

Le* deux parties Intéralcr* de la i»ordurc qui touchent au has-reli«*f, renferment plusieuis 
inM'riptiou* : c’est «l’alMml le nom «le chacun de* évangélistes, gravé sur une haiideh^ttc «for, 
»u-de**ou* ou au-dessus de *oti svmbolc; puis, h droite du has*relief, ce* mot* : kccc filivs 
TC irs, ■ voilà ton Bis, • et à (^u«-he, ceiix*ci : CCCE u.itf.r tca, « voilà ta mère; » ce sont les 
parole» adressée» par le Christ à la Vierge et à saint Jean. 

I/inscriplion qui est pla«'cc sur le* deux borvl» est intéressante en ce qu’elle nous donne le 
nom de la «lotialricc «le ce beau moimiiu'iit. Elle est gravée sur «|ualre li>tel*«l’or disposé* dan* 
eet ordre : 


^ BKATRIX UR !>’ liONOnEia DEI UMMFOTRNTI* 

Ul'S FIERl l'RECEFIT ET OHNRM .XANCTORIM. 

Il ot évident que le* listel* ont clé intervertis. Ou doit remanpier en outre que le* mot* dei 
OMMPOTEXTI5 sont gravé* en lettres qui doivent appartenir au trcûicmc siècle et mm au onzième, 

(T. I, fui. W.) 
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époque à laqurllc il faut reporter retéculion du niohument et la (gravure de« Croi:« autre» parties 
de rinscription. Il y a lieu de (rroire que notre hotte aura été réparée au trei/ieine sierle, que 
l'uij des listels brisé aura été gravé de nouveau, mais que Torfévre illettré qui aura été chargé 
de la réparation n*aura pas replacé les li>4eU dans leur ordre. Kn eHet, il faut lire ainsi 
riuftcnptioti : 

© BEATRIX ME IN IIONOIIEM DEI OMNIPOTEXTIS 
ET UUNH’M SANCTÜilTM EJl'S FlERt PRKCEIMT, 

» Iléatrix a ordonné que je fusse faite en riiunneur de Dieu toulqmiftsâiit et de tous ses 
saints. • — Quelle est cette Beatrix? Pour faire un pareil présent à une église, ce devait être 
une trés-riche et fros-pnUsantc princesse, et Pon peut, avec quoique apparence de vérité, 
trouver la doiiulrice de notre moniimeiU dans la comte-sse Beatrix , |K»tile*fille de Hugues Ca]>el, 
fetnine de Khies J*', comte de Heims et de Houcy, et nièce du roi de France llol>crt. 

La iioUe a trente-neuf centimètre?» de liatileur sur trente-deux de largeur; le has^elicf a vingt 
centimètres de hauteur. LVpai?.seur de la hoUe e»l de neuf centimètres environ. Klle s’ouvre 
en deux parties comme un livre. Le revers a reçu dans son omememtation une disposition ana- 
logue à celle du dessus de la boite. Au centre, c’est un morceau d’une riche étolfc hrodée en 
fils d*or qui est encadré dans une Inirdure. Dans chacun des angles <le celte bordure e>t un 
fleuron ipialra bniuchcs; dan?, le haut, dans le bas et sur les côtés, la bordure est remplie par 
une étoffe fond rouge, décorée d'élégants rinceaux rendus par des BU d’or cousus sur le fond; 
c'est ce qu’on appellerait aiijotird'hiii une broderie en soutache. Toutes les couleurs de cei 
ctofTes sont passée». Nous avons parlé de celle belle boite dans notre tome H. page F.lle 
appartient au Mu>ée du Loiivi'e (n* 95 et 116 de la Ao/ice des émau.r, par M. DE Ladurde; 
Paris, 185.1). 

La lithochromie a été exécutée par M. Moulin, sur un dessin de M. Âlcxi» Noël fait d’après 
ruriginâl. • 
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pr, ANCHE XMU. 


O II F E V K E 11 1 E. 

KBLIOPAIRK EN CtJÏVRE ÊMAlU.E AVEC FIGURES EN IVOIRE. 

Cctt€ châtie, en cuivre doré et émiiülé» présente ra>»nect d'un temple de »lyle byzantin. Elle 
affecte, ainsi «pi’on peut le voir dans le plan ci-contre, lu 
forme d’un can*é sur chacun des flancs diicpiel saillit un porti- 
que, ce qui donne h l'eiisernhlo la forme d'iine croix à quatre 
hratichcs éfjales. Eu hase repose sur le dos tic quatre draj’ons 
ailés. Du centre s’élève une coupole portée par un tamhour 
et sunnontée d'une houle. 

î.e petit iTiQininient, mesuré au pietl de sa hase, pn^scnle les 
dimensions que voici : le cam? est de trente-tpintre centi- 
mètres, lapins çrantle U>n{;ueur de cintpiantect un; la lar(]eiir 
des portiques de dix-sepl; leur saillie sur le corps de l’édificc 
de huit centimètres et demi; lu hauteur du corps de l'édifice 
est de viu{>t<six centimètres, la hauteur totale de cinquante. 

Les flancs de rédifice, les difl'éreiites surfaces du toit et la surface convexe des côtes du dùmc 
sont enrichU d’émaux champlevés; mais les filanienls déliés qui tracent certaines parties de 
l’ornementation sont rendus par un cloisouna(;e de fines haudcletles de métal soudées sur le 
fond. 

Les arrades qui .se dévehqq>eiit sur le coiqis de rédifice sont enrichies de feiiilla^i*s ciselé» et 
portées par des colonnes émaillées à chapiteaux crselés; cclle.s des portiques sont remplies par 
des havrelief» eu ivoire de morse; la Vicr(;e avec l’Riufant Jésus et saint Joseph, les trois 
Ma{;es à cheval, la Crucifixion et le» saintes fenimes venant au tombeau ilu Christ, en sont 
les sujets. Les autres sont occupées par des ntalueUcs de prophtHcs de douze centimètres et 
demi de hauteur, éfjalement en detit de morse. Les saint» [lersonna^'Cs tiennent des banderole» 
où sont gravé» le» verset» de la Bible qui ont annoncé la venue du Sauveur. 

Le tuinhuur de ta coupole est divisé en douze niches par de» pilastres qui portent le» côte» du 
dôme. Dans chaque niche est la fijpire a«»i»e d'un apùtre tenant également une lianderole où 
»« lit l’un des versets du Credo. Ce» statuettes, de neuf cenlimèlres et demi de Iiautcur, sont 
taillées cumme les autres dans de l’ivoire de morse. 

Notre planche CIK reproduit, dans la grandeur de l'exécution , une de» plaques de la toiture 
et deux des côtes du dôme. 

Cette ehà»»e faisait partie de la collection du prince SollykofF (n* 132 du Catnhgue de IHfil); 
à la vente de cette colieciion, elle a été achelcc 53.5.V) fi^ancs pour le Musée Kensington de 
Londres, où ou la voit aujourd’hui. Nous avons dit, tome II, page ‘227, qu'elle avait été adjugée 
51,000 francs; mai» avec les frais à la charge <le l'ac^iuércur, le prix en a été réellement porté 
à la somme de 53,550 francs. 

Nous avons fait foire par .M. Bcrthier une photographie de la pièce lorsqu’elle était encore en 
la possession du prince Soltykoff. Le cliché phutographiqiie a été transporté sur pierre par 
M. Lemercier. M. Ricard u exécuté le» pierre» pour la lithochromie. 

(T. I, fol. W.) 



Digitized by Google 



Digitized by Google 


'-I AN.« 


OHKflVBKKÎE 

helti{u4«re iravjil «le l Kcnic Shini^^c 





Digitized by Google 



Pt.AXCIIE XLfV. 


ORFÉVREIUE. 

RELIOt'AIfU;, TRAVAIL DE L’ECOLE RHENANE. 


Ce reliquaire e^l en cuivre dor<? avec des partie:» en argent. Il offre l’aüpert d’uu ninnunicni 
carré surmonté d’im toit en forme de pyramide troiiqiuU> h quatre pans. Le M)iilias‘^ement e»t 
élevé Nur le du» de quatre draguiis dont le» tête» »c reeuurLent sur la terre, et décoré de pla> 
que» d’ar^'ent Rneuient niellée», alternant aviH' des feuillages ciselé» dé<'onpi>s à jour et chargé» 
de pierreries. i«es angles du munumeiit MUit cantonnés de trois coimme» d’argent h hjise 
attique, dont le» chapiteaux »e composent de laq;e» feuilles recourltées en volute et termi- 
nées par une pomme de pin. 

Les colonnes soutiennent sur chaque fnce une arcade trilolM>e romnne, encadrt'e dans un 
fronton triangulaire dont le rampant, garni de feuilles recoiiil>ées , est surmonté d’une boule 
aplatie portant une pomme de pin; ie> arcadt^ et les frontons sont enrichi» de feuillages ciselé» 
et de pierreries. La toiture, couverte d'imbrication» d’argent, s’élève entre le» quatre frontons; 
elle est tcmiiuée par une espèce de couronne du centre de laquelle »ort un piédouche qui 
porte une Imule décorée de quatre médaillons d’argent niellé et surmontée aussi d'une pomme 
de pin. Il est tres-probalde que dans rurigine il y avait dan» le» arcades de» ligure» de saint» 
exécutées en l»a»-relief. Ce petit monument appartient à l’école rhénane delà lin du douzième 
siècle. Non» Tavon» cité dans notre tome 11, pajjc âLi. La hauteur totale est de trente-quatre 
centimètres, la lai^;rnr du soubai^sement de quinze centimètres ci demi. 

Après avoir fait partie de la collection Üebmge Duménil (n* R.»l de notre Description de 18i7), 
ce reliquaire était passé dans ('elle du prince Soltykoff (ti* 133 du Catalogue de 18GI). A la 
vente de cette collection, il a été adjugé à M. Basilew^kî moyennant 4,7iti francs. 

Nous Pavons fait photographier par M. Bcrthicr. Le cliché photographi(|ue a été lran»porté 
sur pierre afin d’en obtenir une reproduction fidele; puis, sur un exemplaire photographique 
mi» en couleur par M. Alexi» Nocl , M. Daumunt, lithographe, a exécuté le» pierres qui 
ont doimé la (K»uletir. 


(T. f, f«l. W.) 
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H.ANCm: XLV. 


ORFEVRERIE. 

VASK Di: CUtSTAr. T)E KOGME mSSt PAR SLGER \V TRI'SOR DE SAL\T-DEMS. 

Ce vaiie de cmlal c^l couvert de |>efite« éicvures de furmo nvoîdc» olitemicti» par la taille. La 
monture d'ai^'ent doré enrîebie de plcircü fineït, de perles, de «pielqiieü camécü et de fili{;i*anc;i 
délicatement traité», a été exécutée par orslre de Sujer. ahbé de Suint>Denis, entre 1 137, date 
du marin(>e d<f Louis VII n%*cc Aliéiior d’ Aquitaine, et 1147, époque vers laquelle il écrivit le 
livre sur le* faits de son admiiiisti'atiuii , dans le<]uel il raconte cuiimieut ce vase était devenu 
sa propriété et le ilon «pi’il en lit à son éjjlise. Su{;er .s'exprime ainsi : « Nous avons é{;alcment 
donné avec le plu* (;rand bonheur, pour le service de la sainte tnlde, ce vase avant la forme 
d'une juste (sorte de iumteille) et «pii paraît être de bér\l ou de cristal. La r»*inc, Iur!U]iéelle 
était nouvellement KanciV à monseqpirtir le roi Louis , le lui avait donné lors du premier 
vorace «fu'il lit eu Aquitaine. Pour rocumiattre notre afieetion, elle nous en lit présent, et 
nous Pavons offert h nos sei^pieurs les saints martyrs- Après avoir enrieiii ce vase fPime mon* 
tiire d'or et de pierreries ((^emmis aiii (M|iie oniuto), nous v avons fuit (graver une iiisrription de 
quelques vers qui fout cumialtre la suite des donations qui en oui été faites. 

■ Aliénor, Hum ée, duimu ce vase au roi Louis. Mitadul le donna à son a'ieul, le roi me le 
donna, et Suger Pa donné aux saints (ScoElill Liber tfe rehus in administrau'one sua yestis, ap. 
OucilESNE, ffist. Franc, script., tome IV, pafje3-47). * 

Ainsi, le vase après avoir été donné par Mitadol, personnu{;c iiit*onmi et dont le iiüiii ne. 
parait pas français, à Paient 4’ Aliénor d'Aquitaine, avait été ofTeil par celleH::i à son fiancé le 
prince Louis de Knince, depuis Louis VIL Sujjcr Pavait reçu du rot, et après Puvoir fait décorer 
de la riche monture qu’il a consente , il en avait fuit présent à son abliayc de Saint-Denis pour 
le service de Pautcl. Il y a une lé{*ère différence entre le récit que fait Su(jpr et le fait constaté 
par Piitscriptioii. Dans le récit, c’est la reine qui apros avoir donné le vase à son époux, le 
donne à ^u(;er (iiobis eam); dans l'inscription, c'est le roi qtii le donne 6 8iq*er (mibi rex) ; 
mais on conçoit que depuis le maria^^e , le vase était dans le trésor commun des deux époux 
royaux. Le roi, qui Pavait reçu de la reine lorsqu'elle n'était que sa fiancée, le donna «ans 
doute h Suger par les mains de cellc-ci. 

On remarquera que Suger en désignant Ponieincnlalion de la monture du vase, ne parle pas 
d'émaux ; en effet , il n'y eu avait pas originairement ; les «juatre |K<tits émaux champlevés qu'on 
y voit ont remplacé tic grosses jjicrres fines qui out été enlevées soit par suite d’uii vol, «oit 
plutôt pour satisfaire à quelque besoin pressant dans un moment de crise. Ces émaux, comme 
l u diqà fait observer M. de LaiKtrde {Motice sur les émtiM.r <iu Louvre, édition de 18.7.3). sont 
du quatorzième siècle; un retrouve la même manière dans celui qui reproduit au*si les 
anciennes armoiries de Eraiicc au ba» de la monture du beau camée de la Bibliuthèi|ue 
inipénale, que fit faire Charles V (voyez notre plaiicbc CXII, nos Recherches sur ta pein^ 
turc en email, page 17tî, et aussi le titre de PKm.uLLF.iuk , chapitre l*% § III). I.e» tpiatre 
émaux existaient déjA au quin/.ieme siècle; c'est ce tpie prouve la desoripticm qui est faîte 
du va»c dans l'inventaire du trésor de Saint-Déni^ rédigé en 1534, et dont le récolement 

(T. I, fui. 50.) 


Digitized by Google 



(le Ki'H D 01 H a traiismisi le libellé (vovo4 sur cet inventaire et ^iir le récolement la note ^ 
(le la |>a[;e de notre tome I"). Nuu« allons en transcrire qucb|ucs passiaf;eH, afin de 
(‘onipléler le^t renseignements <|ne nons ovons sur le vase de Sii(|;cr. On lis<iit dans rinven- 
taire de 15.‘)t : « lîn ]>ot de cristal en fa(;on de martelas {’amv par le hant d’argent doré, à 
1111 couvercle oussi d'ar^’ent duré; sur b* bord d’en haut deux jaspes roii;;e«, l’un (*ravé à une 

imBde d'idole, et l’antre d'une teste (riioniine Pessous ledit creux «juatre esmaiiix ronds 

scimix de Heurs de lis en champ (1*3X111’, et auH^essons desdits CMinaulx sept amatistes de plusieurs 

façons Prisé ledit pot avec toute sa pierrehe dcssusditc, crut cinquante écüs. • Apres avoir 

transcrit retic description, les cominissaires de cliarg(’s de faire le récolement de l’in-' 

vcnlaire de 153-1, constatent les pierres et les perles <|ui niantpicnt, et terniineiit ainsi : • Ont 
GU outre dit, Icsdits orfrhvres, (jiic ledit cristal est de roche {*ravé et ('ouvert de p(>tites uvallcs 
en forme de manjueterie. et ils uni estimé trois eeiits livres. * {Invcntnire du trésor fie rablxfj'c 
fie Sttint-Oenis ; Arch. de l’Empire, LE, ii* 1327, P IIG.) 

Ainsi notre vase avait un couvercle qui a disparu, mais dont le tenon existe encore; il était 
en forme de demi-miif , comme on le voit par la gravure que Eélihiim a donnée du vase [His- 
toire fie Valdtave de Saint-Denis ^ pl. IV). 

La liaiitem* du vase est de treiitc-(pia(re cciilimetres, le diamètre du pied de quatorze, et 
l'oriKce de huit. 

La iilliocliromie a été exécutée par M. Gierre, sur un de^sin fait par M. Alexis Noël d'aprex 
rori(;iiiat. 

NOTA. — Pour laire apprécier l'orfevrerie de Su(pT, non* avons lento de fiiirc la resiîtiilion d’une 
|[rand(‘ croix d’or et du pili(T (enrichi de picrn’s fines cl dVinanx» qui la portait. Pour rendre (Vlle 
restitution pins intelligible, non* avons annmicé à nos h'cti'iirs (loiiic 11, 351) que nous leur 

offririons dans «*etlo planche XLV nn dessin du piller te) (pie non* le coiiiprenmis; le dèEiul d’ospare 
nous 4»ldq;e de placer ta gravuiv de ce dessin à la suite du texte explicatif de la jilaiiclie suivante, ou 
il s*a{;il cncoix* de l'orfévreric de Siifp'r. 
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rr.ANCHE XLVI. 


O W F É V R E I\ I E. 

ÏMED Dr VASE DOXXÉ PAK SICEU A SAIXT-DEMS. 


Xouis rcproduison» ici, daii'. la (grandeur de IVxéctition, le pied du vase de Suger, afin de 
mieux faire e«uina»re Forfcvrcne de son époque. 

On remarquera que plu^ieurü mut» de rinseription gravée en liordure sont abrégés et que 
certaines lettres, d'un mo<!eIe plus petit, sont disposées dans les grando«. Suger a transcrit ainsi 
cette inscription dans son livre De rvims in administratione sua geslis (Ms. Ilildiothéqiie 
impériale, foiuls Salnt^^Germain latin, n* lOT^'), qui a été publié par Duehesnc ; 



Ilot: T«9 dvdil îiaur rvgi Ludovîco. 

Miudutus «vu, milii r» , 8ugffru«. 

Nous en avons donné la traduction dans 
tes explications qui acconi[>agiieut la plan* 
che préeédeiile. 

La lithochromie a été faite par M. Gierrc. 
sur un dessin de M. Alexis Noél. 

Le Musée du Louvre possède encore une 
pièce qui avait été donnée par Suger au 
trésor de l'abbaye de Saint>Denis. C'est un 
vase en calcédoine antique dont (a monture 
d’argent doré est rehaussée de pierreries 
(n* 575 de la Notice de M. OR L.tBOIiDE, 
de 1H53). Xous n'avons pas parlé de ce 
vase eu traitant de rorfevrene de Siigcr, 
tome H, page 2ti, parce que nous en re- 
gardons la monture comme appartenant à 
l’art oriental. 

Suger ne dît pas, en effet, dans son livre 
sur les actes de .son adniinlstration , que pos- 
sédant ce vase il enu fait exécuter la monture, 
mais qu'il Fa acheté, companivimns. 

Il a fait graver .sur le pied ces deux vers : 

Dutu (ilkire Dpo (jeraiai* «irbcmtia e1 auro , 

Une rQo Sugcritia ofTpfo Domiau. 

• Puisque nous devons offrir le divin sa- 
crifice dans les pierres Hues et dans For, moi. 
Suger, je consacre ce vase au Seigneur. • 

KK.STITETION 

DE LA COLO;«NE QI'R FIT F.XI-CL'TP.R Sl'OEA. 

Xous offrons le dessin ci-contre h nos lec- 
teurs à l’appui de lu restitution que nous 


T. I, fol. 51.) 
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avon» faite dans notre tome 11. page !2o5 et suivantes, de la colonne-pilier (|ue Suger fit faire 
par des orfèvres èmailleurs de la Lotharingie, pour supporter un magnifique cnicifix d’or. 

Nous prions le lecteur de s’v reporter. 

Le desüiu sur bois a été fait par M. Alexis Noël; la gravure est de M. Guillaumot junior. 
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PLANCHE XLVII. 


ORFEVRERIE. 

CHÂSSE DE ClIARLESIACSE A AIX-L A-CIIAPELLE. 


Noiiü avoDfi donné la description do cotlo belle cb&s^ d’ar^jent doré dam notre tome II, 
page 283. Pour la cutnplcter, U nom re^te h faire coimatlre Icâ iiuin^ de^ souverains dont les 
statuettes décoi^nt les seîxe arcade.H qui s’élèvent sur les deux (grands côtés . et à indiquer les 
sujets (|ui sont représentés en bns-relief dans la toiture. Les noms des souverains sont fournis 
par les inscriptions latines ^jnivées sur les arebîvcdtes des arcades. 

Sur le côté dont notre planche offre la reproduction , on voit , en allant de droite à gauche, 
Louis le Pieux ou le Débonnaire, empereur (LCnEWtCt'S Ptl'S lMPEh.tT(or) ROMAN(orum); 
Lothaire, empereur; Henri !", roi des Romains; Othou IV, empereur; Henri IV, empereur; 
Henri empereur; Ze<lcbohlii^, roi des Romains; Henri III , empereur. 

Sur l’autre côté, eu allant de gauche ù droite, saint Henri 11 , empereur; Olhon III, empe- 
reur; Othon !•', empereur; Otlioiill, emjiereur; Charle», empereur, sans doute Charles le Chauve. 
L'arcade qui suit celle où est rempemir Charles a perdu son inscription; la statiielte qui s'y 
tJ*ouve doit être celle de Frédéric 1** (t 1 If^)» qu’un ne peut avoir oublié dans cette suite des 
succA^âsours de Charlemagne, lui (|ui a retii-é le coqis de ce grand homme du tombeau où il 
reposait, rt qui a dù ordonner l’exécution de la châsse. Puis vient Henri VI, et enfin Frédéric, 
roi des Romains et de Sicile, qui fut l’empereur Frédéric H, et qui a (ait terminer le monu- 
ment. Ou peut lire sur ce point ce que nous avons dît tome II , page 285. 

Les sujets des bas-reliefs de la toiture sont empruntés pour la plupart à une légende latine 
très-ancienne [De vita CaroU magni ci Rolandi historia) qu’on attribue ordinairement è Jean 
Turpio, archevêque de Reims (f vers 7üi), mais qui ne parait pas remonter au delà du dou- 
zième siècle. 

Le premier bas-relief, sur le côté que reproduit notre planche, ofErc deux sujets : Charlemagne 
étant pendant la nuit à sa fenêtre, voit dans le ciel une route tracée par des étoiles, et qui, 
partant de la mer de Frise, s’étendait ù travers la Gascogne et la t^avarre jusqu'en Galice, où 
reposait, sans qu’on le sût alors, le corps de saint Jacques; plus à gauche, l’apôtre saint 
Jac«|ues apparaît à Charlemagne pendant son sommeil et lui annonce que Dieu l'a choisi pour 
délivrer la Galice du joug des païens. 

Dans le second ba.s-relicf, on voit Charlemagne à genoux, demandant à Dieu de lui livrer 
Pampelutic , dont les murs s’écroulent aussitôt. 

Dans le troisième bas-relief, Charlemagne est représenté à genoux entre deux groupes de 
soldats. Ayant appris par une révélation de Dieu que ceux de ses chevaliers qui portaient une 
croix rouge sur fépaule seraient tués dans la bataille qu’il allait li^Ter, pour les soustraire au 
trépas, il les avait enfermc.s dans une église afin qu’ils ne prissent pas part au combat. Après 
avoir remporté la victoire, il s’empresse d’aller ouvrir les portes de féglise, mais il y trouve 
morts tous ses chevaliers. 

Dans le quatrième bas-relief, Charles est dans sa tente, où ü repose. Pendant la nuit, ses 

<T. I, fol. 5ï.) 
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chevaliei> avaient planté leur^ lances en terre près de cette tente, et le matin, <|uaiul ils veulent 
les reprendre |M)iir aller au combat, ils les trouvent rliar(*ées de feuilles et de fleurs. 

Les quatre bas-reliefs de Tautrc versant du (oit reproduisent : le premier, Charles en 
prières dans une chapelle où l’oii a transporté les clicvaliers morts dans la bataille \ le second, 
un moine conversant avec Charles, ci dans une autre partie du tableau . le même disant la masse 
devant l'empereur, qui va communier, quand un anjje descend du ciel, tenant un volumeti déployé 
sur lequel on lit : • Crimen murtalc cunvertitur in veiiiale, « pour annoncer è Charles qu^il est 
relevé d’un péché mortel qu’il n’avait voulu révéler qu'à Dieu; le troisième, Constantin offrant 
à Tempercur une partie des reliques de la Passion du Christ; et le dernier, Charles offrant à 1a 
Vierge la cathédrale d' Aix-la-Chapelle. 

Voici les dimensions exactes do la châsse : Lon(’ueiir h la base, 1*,991 ; Iar{jeur, 0".580; 
hauteur jusqu’à la crête, 0“,7î); hauteur de la crête, ü*,073. 

Le dessin que nous en reproduisons a été fait par M. Wickop, architecte à Aix-la-Chapelle; 
M. Laurent, bibliothécaire de la ville, a bieu voulu nous prêter son obligeant concours pour 
en surveiller rexéciition. La iithochromie est de M. Pralon. 
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PLANCHE XLVIII. 


ORFÈVRERIE. 

COURONNE DU XUI- SIÈCLE. DITE DE HENRI IL 


GcUe courüiine d*or. qui appartient au trésor de Sa Majesté le roi de Bavière , a pa»sé long- 
temps pour celle de rernpereur saint Henri; mais depuis que les productions artistiques du 
moyen â{;e ont été étudiées . ou a reconnu que ce beau morceau d'ort'évrcric devait reiiiunlGr 
tout au plus au trcî^ième siècle. Nous TaTons cité tome 11 . |>age 291 . 

Elle est composée de six pièces articulées «pii sont ornées de pierres fines cabochons d'un 
gros volume, retenues dans leur» chatons j>ar des (;rilTes. La piece du milieu est enrichie d’un 
beau camée antique; une H|;ure d’ange s’élève au>de»su» de chacune des charnières. 

La repmdutttion que nous eu dunuoiis e^t aux tn»is quart» environ de Texécution. La litho- 
chromie a été exécutée par M. Ricard, sur un de»siu de M. J. G. Koch, peintre à Munich, fait 
d’apre» Tonginal. 


(T. I, fol. 53.) 
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PLANCHE XLIX. 


ORFÈVRERIE. 

PIED DE RELIQUAIRE E.N BRONZE CISELÉ ET DORÉ. 


Il $e cûtnpoïe d'un àocle de forme qimdraii(julaire que contiennent sur leur» épaule» quatre 
jeune» lévites, exécutés de ronde Lusse. 

Les quatre laces du socle sont divisées chacune par moitié en deux onieiuentations diffé* 
rentes : un feuilla('c décou|>é ut ciselé à jour, erirtclii du {grenats cabochons, et un bas>relief 
ctselé représentant deux animaux bizarres qui »e dcUichent sur un fond d’émail vert ou bleu. 

Un petit plateau plus élevé occupe lu cuntre du socle, ut re<;oit la ti(;e qui portait Possuaire. 
Une 0 or(*u , divisée en quatre parties, n;uuit les quatre faces du socle A chacun de» eûtes cor- 
respondants du petit plateau. Sur chacune des partie.» de la gorjje e»t représenté un sujet 
exécuté au repoussé, ut ciselé avec beaucoup d’art. CTcst toute la légende d’un saint évéque 
ou ahhé dont nous n’avons pu découvrir le uom. 

L’ouvraçe est du treizièine siècle. 

La reproduction que nous donnons e»t de la f^randeur de Pexécution. 

Après avoir appartenu à la collection Dehni{'e Duménii (n* Ih'ii de la Description déjà citée), 
cet objet était passé dans celle du prince SohvkolF, où il servait de supjiort à uu reliquaire eu 
cuivre doré de forme carrée (n* IGSdu Catalogue de cette collectionj Paris, 18G1). A la vente 
qui en a été faite, les deux pièc.es ont été adjugées à M. Webb, amateur an^jlais, moyennant 
2,835 francs. 

La lithochromie a été faite par M. Oierre, sur un dessin que .M. Alexis Noël avait exécuté 
d’après Pori^jinal. 


(T. I, toi. M.) 
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PLANCHE L. 


ORFÈVRERIE. 

reliouaire avec figurines émaillées et pierres fines. 


Ce reliquaire, que rin^criptioii placée au ba& de la planche dcMjjne comme étant d^or, n’et^t 
que d’argent doré. Il se divise en trois zones offrant de» niche» où de» figure» sont placées. En 
bas, c’est sainte Barbe assise et portant dans la main une tour qui est son attribut. Dans la 
zone priucipale la niche centrale est occupée par Dieu le Père j quatre saints sont k ses côtés : 
saint Barthélemy tenant un couteau, saint Sébastien une flèche, saint Pierre avec la clef, saint 
Paul avec Tépée. I.e fond de toutes ce» niches est émaillé de bleu avec des partie» blanchâtres 
pour figurer le ciel et les nuage». Dans la zone supérieure, la niche centrale est remplie par 
une figure de la Vierge assise; le» deux niches latérales à jour sont occupées par sainte Cathe- 
rine d’Alexandrie et une sainte couronnée qui tient dans la main un petit édifice. Un clocheton 
s’élève au-dessus de la niche qui renferme la Vierge : on y voit le Christ ressuscité, perlant 
l’étendard crucifère et la houle du monde. Tout cet ensemble est décoré de clochetons, de 
ciselures, d’ogives, de lancette», de trèfles et d’un grand nombre de pierre» polie», dont quel- 
ques-unes sont percée» et proviennent sans doute d’un collier. 

Cette pièce, qui doit avoir été exécutée à la fin du quatorzième siècle ou au commencement 
du quinzième, appartenait, avant la révolution de 1702, à la chajielle de l’onlre du Saint-Esprit 
institué par Henri III. C’est au moment où elle devenait la propriété de l’ordre qu’on aura 
fixé au-dessus de la tête de Dieu le Père une petite colombe, symbole du Saint-Esprit, et sur 
le .soubassement, un écusSon où sont gravées les armoiries de France et de Pologne. 

La hauteur du monument est de quarante-cinq centimètre», sa largeur k la base de quinze. 

Nous l’avons fait photographier par M. Bertbier, et le cliché a été transporté sur pierre. Une 
épreuve du cliché photographique mise en couleur |>ar M. Alexis Noël, a servi k M. Rcgamey 
pour exécuter la lithochromie. 


(T. I,fol. W.) 
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IM.AXCHK \A. 


ORFÉVIIEIVIE ET SCULPTURE EN IVOIRE. 

CROSSES. 


Les lieux crusses reproduites dans celle planche sont de beaux spéi itncns de rorférrcnc cl 
de la sculpture en ivoire du (piatorzièine siècle. 

La première, de enivre doré, esl enrichie d’émaux de deux sortes exécutés sur ar[jcnt, cl 
aussi de quelques pierres fines. On voit au centre do lu volute un abhé niitré , à (*cnoux devant 
la Vierge assise et tenant sur ses genoux l’Enfant Jésus; l’extrémité du crosseron est soiileiiue 
par un ange ; la ligure d’un religieux à genoux et en prières est placée au-ilcssous sur une 
petite console. Ne ]>cut*ou pas rcconiiaUre dans ce personnage Torfévre auteur de cotte htdie 
pièce d’orfèvrerie ? 

Liî meud offre six arcades ogivales qui renferment des émaux translucides sur relief Irès- 
(inement exécutés. On voit dans l'uiie des arcades un ahhé mitre tenant sa crosse ; dans les 
antres , dos sujets tirés de TEvangile on des figures de saiuts. 

La partie sups'rietirc do la crosse est décorée d’émaux translucides sur relief verU et bleus, 
et d’émaux cbamplevés opaques rougoa et blancs. La douille, découpée en six pans, est enrichie 
d’émaux translucûles sur relief bleus et verts, et d’émaux rouges upa<|ues, avec de fins orne- 
ments réservés sur le métal. 

Une iiiscripliou qui se lit au bas de la douille nous appreml que la cn>sse a été faite en 13ôl 
pour l’abbé de Brandis, qui gouvernait iin couvent de Ibile. Malgix: cette proveitance, nous 
regardons cette l>cllc pièce cuiiune tiiic production de l'orfèvrerie italienne. L’alliance des 
émaux de basse taille et des émaux duimplevés se remarque dans l’orfèvrerie italienne de la 
première moitié du quatorzième siècle. Les émaux translucides sur relief dont notre crosse e-it 
ornée ont la plus grande analogie avec ceux dont Andrea ArtUtî a décoré le bu»te de saint 
Zanobi et le calice que reproduit notre planche LV. Ou retrouve encore des émaux de celte 
sorte dans l'autel du Baptistère de Saint-Jean de Florence, commencé en 1 3GG. Nous ne croyons 
pas non plus qu'on ait exécuté des émaux de luisse taille en Allemagne et en France avec cette 
perfection au milieu du quatorzième siècle. Nous renvoyons sur ce point à notre chapitre 11 de 
I'Émaillehie. 

La hatiteur totale de la crosse est de cinquante et un centimètres ainsi répartis : la douille 
(que nous n’avons pas reproduite dans toute sa longueur), dix*sept centimètres; le neeud, dix; 
la partie supérieure, vingt-deux; le crochet qui la siirmoute. deux. 

Après avoir fait partie de la collection de M. Dugué, cette crosse était passée dans celle du 
prince SullykofF (n* lüB du Catalogue de I8G1). A la vente de celte collection en 1861, elle a 
été ailju|;ée h M. Webh, moyennant 8,082 francs. Elle apparliout aujourd'hui au Musée Ken- 
sUigton de l.ondres. 

I«a seconde crosse reproduite dans notre planche est en ivoire monté en argent doré. Au 
centre de lu volute on voit d'un cAtc la Vierge def»out avec l’Enfant Jésus, accompagnée de 
deux anges portant des flambeaux; de l’ault-e, la crucifixion. Le namd, de bronze doré, est 
décoré de six niches de style ogival qui reuferment des figurines de saints et de saintes. La 

(T. I, fol. M.) 
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douille est enrichie de feuillaj>e^ cUelé». Cette helle crosüc e>t de travail (i^nçai>. ha hauteur 
totale C:tt de qiiarante-troiH centimelres. Klic faisait partie de la collection du prince Sollyhoff 
(ti* 202 du Cata/offue). A lu vente qui en a etc faite , clic u etc adjtq'ce à M. Welih de Londres 
niovrnnant i,-iG2 franco. 

ljC)i deux ci’ossc)» ont etc [dinto(jraphice>v ensenilde par M. Brrllner; le cliché photographique, 
transporté t>ur pierre par M. Lemereier, a fourni le trait du de»»iüi et la reproduction de la 
«culplure en ivoire. I«es pierre» destinée» à fournir la couleur out été exécutées par M. Duu> 
moi.t , sur une épreuve du cliché photographique coloriée par M. Alexis Xoél. 
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PLANCHE LI[. 

ORFÈVRERIE. 

CEINTt'RE E:< AR«E?iT DORE SUR VIU.OURS. 


File est composée de cinquiinte>$ept rosaces , fi(jurant des branchies d^arbiistcs sam feuilles» 
appliquées sur une bonde de velours doublée d’un galon d’or. La boucle et l’onjernent qui 
décore le bout de la ceinture sont enriebis de feuillages fleurotiiiés . ciselés en relief et rehaussés 
de pierreries. La longueur est d’un mètre quarante^cinq centimètres. C’est un ouvrage du qua« 
lorziéme siècle. 

A la vente qui Rd faite en Itiil) de U «-ollccüon Debruge Duniénil, à laquelle appartenait 
cet objet (n* 1180 de la ïhscription déjà citée), il a été adjugé au Musée de Cluny, où on le voit 
aujourd’hui [n* 2.“H0 du Cataloÿue de 18f!l). 

La lithochromie a été exécutée par M. Daimioiit, sur un dessin fait par M. Alexis Noél d'aprt's 
l’original. 


(T. I, f.J. 57.) 
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PLANCHE LUI. 

ORFÈVRERIE. 

CROIX PROCESSIONNELLE. 

Cette croix, d’ar^eut doré, appartenait à la callicdralo de Râle : on la portait au haut 
d'une hampe, en tête den procession». Elle est entrée dan» le commerce par suite de la 
vente qui Rit faite du trésor de cette égli&c apres la séjiaration en deux cantons de la ville et 
de la campa(pie de l’ancien canton de Bâle. 

Le corps de la croix est enrichi d'une ornementation à claire-voie dont les découpures 
reproduisent dan» leur» principaux motifs le réseau des fenêtres de l’arciiitecture o(;ivale Ham- 
Imyaiite. Ce» découpures sont percées dans deux lame» d’argent superposée». Ainsi, une première 
plaque jicrcée ù jour a trac-é le» membres principaux du réseau; puis une seconde plaque plu» 
mince appliquée au-dessous, également percée et découpée, en figure le» membres les plus délié». 
Par ce procédé d'une grande simplicité, on a obtenu de» arctes et des joints d’une netteté exces- 
sive. Ce» découpures se détachent sur un fond émaillé bleu ou vert. 

La figure du Christ, en argejit, est très-finement exécutée au repoussé. Au-dessus du titre 
de la croix, un nid, en funne de couronne, renferme un pélican avec ses petit». Quatre médail- 
lons de style Ogival décorent la hampe et les bras de la croix. Dans celui du haut on voit un 
ablfc portant, au lieu de crosse, un hâton tenniné par une houle que surmonte un oiseau le» 
aile» déployées; dans ceux des bras de ta croix, la Vierge et saint Jean; dans celui qui est au 
bas de la hampe, saint Laurent. Toutes ces figures, d’argent doré et émaillé, sont également 
exécutées au repoussé, en haut relief. A l'extrémité des hras de la croix sont des trèfles qui 
portent des bulle» h reliriues. Des chatons, renfermant des agates et de» cristaux, sont dis- 
tribué» »ur la croix, en borduni, et sur les médaillon». 

Au-dessous d'uu socle sur lequel repose la croix, est un bàtou d’argent blanc recouvert d’un 
réseau de découpures d’argent donL 

Le nœud offre l'aspect d'un monument hexagone à deux étages, traiüT dans le stvie ogival 
Hamhovant de la dernière époque. Il est formé de plusieurs plaque» de métal superposées, 
découpée» avec une finesse extrême , ce qui a permis à l’orfévre de prmluire les formes de Par* 
chitectiire la plus compliquée. Sou» le» domte arcade» qu'offrent le» deux étage» du petit monu- 
ment, sont le» figures des douze ap<>tre>. 

Le revers de la croix est aussi richement décoré que la face dont nous donnons la reproduc- 
tion : le médaillon central reuferuie le Christ, a»ais, tenant le livre de» Évangile»; les quatre 
évangéliste» remplissent les autre» médaitlom. 

Cette halle pièce est une production de l'urfévreric de la Suisse allemande h la fin du quin- 
zième siècle ; nous en avons parlé dans notre tome II , page .398. Elle appartient aujourd'hui à 
M. le duc d'Aunialc. 

hauteur totale du monument est d’uu mètre dix centimètres; la largeur, mesurée sur les 
bras de la croix, de »oixaiite-»ept centimètres; la hauteur de lu figure du Christ e»t de seize 
centimètres. 

Les pierres de la lithüchromie ont été exécutée» par M. Daumont, sur une photographie de 
M. Bcrtliicr mise en couleur par M. Alexis Noèl. 

(T. I, fol. 5».) 
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PLANCHE LIV, 


ORFÈVRERIE. 

BIJOUX DU MOYEN AGE. 


1 , 2 et 3. — Diptyque d'argent , de forme octogone, dcconî de sujets ciselés en relief. A 
l’extérieur, d’un côté (n* 3), nn voit l’Annonciation : la Vierge est delK>ut; Fange, vêtu et ailé, 
est agenouillé devant elle ; il déploie un phvlactére sur lequel on lit en caractères gothiques : ave 
KAR iA. Dans le haut du tableau e»t la tête nimbée du Père étemel : de sa bouche s’échappe un 
jet de rayons qui enveloppe la divine colombe i deux mains accompagnent la tête de Dieu te 
Père; la droite bénit, la gauche lient le glul« cmcigére ; deux auges encensent le Trcs-Haut. 

De l’autre côte (n*!2), l’artiste a représenté la uaissance de Jésus. La Vierge et saint Joseph 
sout en adoration devant le Christ couciié à terre au centre d'une auréole rayonnante. Dans le 
haut du tableau, ou voit la même représentation symbolique de Dieu le Père. 

Le diptyque s’ouvm à cbaniiere. A l’intérieur (n* 1). chaque feuillet présente un sujet en 
haut relief, se détachant sur un fond d'azur semé d’étoiles d’or. Dans le feuillet droit, la Vierge, 
couronnée et nimbée, est assise sur un croissant, ullaitaut l’Enfant Jésus; deux anges, les ailes 
déployées, occupent le haut du tableau. Dant le feuillet gauche, on voit la crucihxion: troi.s 
anges reçoivent dans des calices le sang qui s’écoule des plaies de Notre-âetgneur. 

La tranche extérieure du bijou est couverte de l’inscription suivante en caractères gothiques, 
dont nous rétablissons les abréviations : 

DOMIHUS MEUS 
KT DEUS MECS, 

AVE BEMGME JESU CHfllSTE, 

KATUS EX MAAIA VIBCtNE. 

SALVE REGINA MlSEfUCORDIZ. 

ME T181 VMCü PIA 
CENITRIX COMHENDO MAlU. 

C’est un ouvrage de la fin du quatorzième siècle. La hauteur est de trente>scpt inillimètres, 
la largeur de trente. 

Ce bijou, après avoir fait partie de la collection Debru{'c Duménil (n* 983 de ta Description 
déjà citée), était passé dans celle du prince Soltykoff (n* 250 du Cata/oyue déjà cité). A la 
I vente de cette dernière collection en 1801, il a été adjugé à M. Darlacber moyennant 719 francs. 

4. — Fermait de chape d'argent doré, en forme d’un quatrefeuilles dont les points d'inter- 
I section sont surmontés de petits lobes. Cette partie du bijou est ornée d’émaux incrustés et de 

huit médaillons en cri{>tal de roche qui recouvrant des reliques. Un losange, dont le contour 
^ est décoré de pierres fines caliochonA de diverses couleurs et de perles, est inscrit dans le 

quatrefeuilles. II renferme un aigle couronné , vu de face, dont le corps et les ailes sont enrichis 
I de pierres fines, de rubis, de saphirs et de grenats cabochon». 

C’est un ouvrage du quatorzième siècle. 

Ce bijou faisait également partie de la collection Debruge DumëtiU (n* 981 de la Description), 

(T. I, fol. 59.) 
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et ëlait paMé Hans celle du prince Soltykoff (n* 21 1 du Catalogue de 1801). A la vente de celle 
dernière collection, il a été adjuge au Musée de Clunv moyennant 2,058 franc». 

5. — > Fermait de manteau en or. Ce lûjon est armé d'une aiguille qui sert à le fixer. Il est 
enrichi de deux gros rubis et de quatre émeraudes cahocitons. Deux lion» traités eu haut relief 
et des branches de feuilla{'es finement travaillées remplissent les intervalles qui séparent les 
pierres. Ces animaux, ciselés, sont rapportés sur le fond du bijou, ainsi que les feuillages. 

Cet ouvrage est du treizième siècle. 

0. — La même piêc’c x’uc en élévation. 

Ce bijou faisait partie de la collection Dehruge Diiménil (n° 070 de la Ocscnptton)\ h la 
vente de cette collectiuii, en IH^iO, il a été adjugé h M. Caraiid moyennant 1081 francs. 

7. — Médaillon d'argent. Un bas-relief ciselé, découpé à jour et doré en partie, se détache 
de chaque côté sur le fond blanc de l’argent. Du c6té que nous reproduisons, un voit l’Annon- 
ciation; de Tautre, le pape saint fîrégoire, suix’i de deux cardinaux, est en adoration devant le 
Christ, qui lui apparaît au-dessus de l’autel où il allait o^r le sacrifice de la messe. Le ciel 
est rempli par des saints qui soutiennent les iiistrumenU de la Passion; un niban de feuilles 
enroulées, de vermeil, contourne la tranche du bijou. 

C’est un ousTage du commencement du quinzième siècle. 

Ce médaillon, qui avait fait partie de la collection Debnige Dnménil (n* 084 de la Description), 
était passé dans celle du prince Soltykoff (n* IRfi du Catalogue). Il a été adjugé 6 la vente 
faite en 1861, moyennant 183 fi-ancs. 

Les quatre bijoux ont été dessinés de la grandeur de l’cxéculion par M. Alexis I^oél; la 
lithochromie a été faite par M. Daiimont. 
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PLANCHK LV. 

ORFÈVRERIE. 

CALICE D’ARGEEST DORt AVEC ÊMAl’X, DE ANDREA ARDITI. 

Le pied, dirisé en six lobes qui sont séparés par des angles saillants, est enrichi de six quatre- 
feuilles où sont figurés le Christ en croix, la Vierge, un ange el trois saiiiU exécutés en émail 
translucide sur relief. Les quatrefeuilles sont bordés par des lacets qui parcourent toute la 
surface du piM . et qui composent des encadrements de formes variées, remplis de fleurons et de 
feuillages ciselés eu fort relief. Le pommeau est orné de ciselures en relief et de six médaillons 
qui renferment des bustes de saints en émail translucide sur relief. Le point d’attache de la 
coupe avec la tige est décoré d’une ceinture de pointes d’ogives remplies pur des émaux champ- 
levés où l’on voit soit des animaux chimériques se détachant sur un fond d'cniail bleu, soit des 
fleurons réservés sur un fond d’émail rouge opa(|uc. Au-dessus du pied on lit cette inscription : 
ANDRF.AS ABom DE FLonENTTA ME FECJT. Nous avoDS parlé cTAndrea Arditi et de ses travaux 
dans notre tome II , page -il 7. 

Ce calice, après avoir appartenu à la collection Dehruge Duménil (n* 90G de la Description 
déjà citée), était passé dans celle du prince SoltykofF (n* 54 du Catalogue de 1861). A la vente 
de cette collection, il a été adjugé à M. Darlacher, marchand anglais, moyennant 829 francs. 

La reproduction que nous en donnons est de la grandeur de l'exécution. La lithochromie 
a été faite par M. Ginre. sur un dessin de M. Alexis Noël exécuté d’après roriginal. 


(T. I,bl. du.) 
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pr.AxaiK ïA’i. 


ORFÈVRERIE. 

AUTKL D’ARGI-NT DE SAINT JACQUES A PISTOIA. 

Nous n^arom pas la pr<Uen(îon de faire connaître par cette planclte Ig» sculpture» de l'autel 
de Pûtuia : les <|iialrc planrhes qui suivent dutmeront sur ce point satisfaction à nos lecteurs, 
en leur montrant diverses parties de Pautel provenant des quatre principaux artistes qui y ont 
travaillé; nous avons seulement voulu donner ici une reprt'sentation de rensemMe, aBn de 
mieux faire comprendre la des^Tiption que nous avons faite de ce inu{piiru|ue niunuuient d’or* 
févrerie dans notre tome 11, p9(;e 429 et suivantes. Rien que le photojjrBjdie ait dépensé mie 
(jrussc somme en échafaudages, il ne nous avait envové que des clichés fort imparfaits qui, 
transportés sur pierre, ii’avaient fourni qu’un résultat lrt*s-incomplet ; mais grâce à un bon 
dessin que nom avions fait faire par M. Vami, peintre à Florence, M. Sorricu a pu, avec une 
patience infinie, retoucher la picurc et coiisen-er à l'ensenihle du monument et h chacune de 
ses parties son véritahte caractère. 

Pour mieux aider encore à l'intelligence de la description, nous donnons ici le plan que nous 
avons relevé de Taiitel lors de la dcniicre visite que nous avons faite à Pistoia en 18B2. 



A. L'aiitcl, dont la face antérieure est couverte par le beau parement d’argent (paliotto) , 
ouvrage d'Andrea Ogiiabenc (voyez tome II, p. 412 et 438). 

B. Partie latérale droite de l’autel, que couvre le panueau de neuf has-rcliefs, exécuté par 
Piero, orfèvre de Florence (pages 432 et 441). 

C. Partie latérale gauche de Tautel , dont la face est enrichie du panneau de neuf bas*reliefs 
fait par Leonardo, orfèvre florentin (pages 428, 433 et 443). 

I). Em])lacement d’un gradin moderne mobile, où l’on place aujourd’hui le tabernacle, le 
crucifix et tes cierges. Ce gradin avait été enlevé avec fout ce qu’il portait pour que le photo- 
graphe pùt opérer, et l’on voit, sur notre planche, d'anciens ornements peints que cache le 

(T. I, m. Cl.) 
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(gradin (|uand il est en place , et quelques oltjet» sur l'aulel. Nous aurions pu les hiirc 

dis|>araltre, mais nous nvonsprérérc laisser subsisler tout ce que la plioto(pnipliie avait rejiroduü. 

E. Emplacement du retable. Nous devons relever de suite une erreur d'impression qui s*esl 
{«lissée dans notre desrriplion à la page li^'iie 25, où nous dounons au retable la laïq^eiir 
de deux métrés soixante-dix eenlimêtre», taudis (pj’elle n’est que de deux mêti'es Ireule-cjuulre 
centimètres. 

Si Tou veut maintenant se reporter à notre planche, on verra qu’au-dessus du çradin il existe 
ime large l>aNe d’argent décorée de quatre pilastres qui eni'adrent trois médaillons. C’est en 
arrière de cette oniemeutation qu’est placé le corps de saint Atto (pages i38 et AH). 

Au-dessus est le premier étage de rancicn retalde, qui renferme le sujet de rAiiiiunciatiuu, 
le» slutuettes de David et de Daniel, et deux demi-Hgures (pages -t3i et 4i5). 

Une large frise, renfermant oiue demi-figures, s’étend au-dessus ()iage 4-i5). 

Le second étage est occupé au centre, dans toute sa hauteur, par la statue de saint Jacques 
et par viugt-ipiatrc statuettes, di»posccs en deux rangées à droite et à gauche de la statue 
(pages et 4i(ï). 

Le iiionumeiit e»l couronné par un troLième étage au milieu duquel e:>t la statue du Père 
éternel (pages 455 et 4i7). Un ciel d'azur semé d’étoiles d’or s’éteml au-dessus. 

Notre de>sin ne reproduit pas, faute d'espace, le fronton brisé qui s’élève au-dessus de la 
frUe que portent les deux colouues qui encadreat le retable. \ 

L’autel et le retable ont été photographiés en quatre parties par M. Chnqiiet, photographe 
à Sienne; les quatie clichés ont été transportés sur une pierre retouchée par M. Sorrieu, qui 
a destiné sur la pierre rensemhlc du muuuiiicnt d’après un dessin de M. Vami, peintre h 
Kloreiicc. 
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PLANCHK LVII. 


ORFEVRERIE. 

AlîTEI. D’ARGENT DE PISTOU. — BAS-RELIEF DE ANDREA OGNARENE. 


Le has-relicf d’argent que reproduit celle planche fait partie des quinze has-rclief!* dont se 
compofie le parcuicut de l’ autel dédié à saint Jacques, dans lu cathédrale de Pistuia. 11 est 
placé le premier à gauche dans lu rangée supérieure. On y voit deux sujets : i'ÂunoncIation et 
ta visite de la Viciqje à sainte Klisalteth. C’est un ouvrage d’Andrea Ognahene exécuté en 1316. 
Nous avous décrit l’autel de saint Jacques et son parement dans notre tome 11, page -438, et 
nous avons donné aux pages A12 et 430 les notions que nous avons pu nous procurer sur 
Andrea Ognahene. Le has-rclief a vingt-neuf centiniélres carrés. Le dessin en a été exécuté, 
d’après l'origiual, par M. Yami, peintre à Florence; la lithochromie est de M. Kellerhoveti. 


(T. 1, M. 02.) 
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PLANCHE LVIII. 


ORFÈVRERIE. 

AUTEL D'ARGENT DE PISTOIA. - STATUETTE DE GIGLIO, 1353. 

Cette planche reproduit non un ba»>reiief, comme on fn c'crii à tort dans la légende qui est 
au bas , niais une statuette. C*c»t celle de saint Jacques ; elle occupe le centre du retable en ar- 
gent de Tautcl qui est dédie sous TiiiTocatiou du saint apôtre dans la cathédrale de iNstoia. 

Celte statuette est duc à riiabilc orfèvre Giglio de Ih&e, à qui elle fut commaudée en 1349 ; 
il la termiua en 1353. £llc a soi\ante-dix ccntiinetrcs de hauteur. La niche dans laquelle elle 
est placée est d’argent doré; c’est un ouvrage de Picro ou Pidru, fils d’Arrigo, orfèvre de Pié- 
toia, qui l’cxècuta eu 1387. Nous renvoyons le lecteur à la deacriptiun que uouk avons donnée 
de l’aulcl de Pistoia et de son retable daus notre tome II , page 429 et suivantes. 

La lithocliromic a été exécutée par M. Kellerhovcn d’apres le dessin de M. Varni. 


(T. I, tnl. 63.) 
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PLANCHE LIX. 


ORFEVRERIE. 

AUTEL D'ARGENT DE PISTOIA. — ÜAS-RELIEP DE PIERO, 1357. 

Ce ba5-relicf d’argent, de vingt-neuf ccnlimetres de largeur sur vingt-sept de hantcrur, est un 
de ceux qui composent le panneau de neuf bas-reliefs qui couvre la partie droite (c6té de l’evau- 
gile) de l'autel dédié h saint Jacques dans la cathédrale de Pistoia. Il est dû à rhabîle orfèvre 
de riorenrc Piero, qui le ternuiia en 1.357. On v voit deux scènes : d'un côté, l’hoinine forme 
par Dieu du limon de la terre; de l’autre, la naissance de la fciiune (Gen., Il, 7, 21, 22). 
Nous renvoyons le lecteur à la description que nous avons donnée derantcl d'argent de Pistoia 
dans nuire tome II, page A38. La description du panneau de Piero et les renseignements que 
nous avons pu obtenir sur cet artiste sont à la page Ail. 

La lilboclirumie a été exécutée par M. Kellerbuvcu sur un dessin de M. Vami. 


(T. I, toi. 04.) 
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PLANCHE LX. 


ORFEVRERIE. 

AUTEL D’ARGENT DE PISTOU. — BAS-RELIEF DE LEONARDO, 1371. 

Ce bas-relief est un de ceux dont se compose le panneau d’argent qui courre la partie gauche 
(c6té de l’cpllre) de l’autel dé<lic à saint Jacques dans la cathi.^dralc de Pistoia. C'est un on* 
rrage de Leonardo, célèbre orfèvre de Florence. On y voit saint Jacques recevant une mission 
du Ghrisl, qui est suivi de «ix des apôtres. Nous renvoyons le lecteur à la description que nous 
avons donnée de l’autel de Pistoia, tonie II, page -429, et aux renseignements «pie nous avons 
fournis sur Leonardo, pages 42(i, 433 et 443. 

La lithochromie a été exécutée par M. Kellerhoven sur un dcAsin de M. Vomi. 


(T I, loi. 65. 
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ORFÈVRERIE 

Si4iue de S' Jun de l'tuiel durent du beplislerr de Flercncc 


PLANCHE LXI. 


ORFEVRERIE. 

STATPE DE SAINT JEAN DE L’AUTEL D’ARGENT DU BAPTISTÈRE DE FLORENCE. 

Celte fttatue d*ar(;ent» de soixante-trois rentimrtres de hauteur, est une rpuvre de Micheloz/o 
Michelozzi, orfèvre, scidpteuret arcliiteote; il la termina eu 1452. Nous reiivuvuns le lecteur 
A la notice que nous avons donnée sur cet artiste éminent, à la description du parenieut de 
l’autel de saint Jean et aux documents que nous avons publiés dans notre touie 11 , pajje i(>4 et 
pa^e 477 et suivantes. 

Lu niche <pii renferme la statue ii’ost pas de .Michelu«zu. Ou vuit, en eBél, dans ces docu- 
nieuU que le parement qui couvrait la face antérieure de l’autel était teniiiné en I i02, moins 
la statue, et qu’il e>l décrit avec la niche <lan> une description faite eu 142.5. La façade, qui e*.! 
empreinte du stvlc oj;ivul, doit avoir été exécutée (laiin rori^iiie par Bertu, HU de (ieri, «pii, avec 
Leonardo, hit chai*('é eu Lltib de rexécutiou du mouuiiioiil. Le fond de la niche paraît être 
d’utie épo«{ue poslérieure ; il doit feirc partie des derniers travaux coiiHés à Cristofauo de 
1587 à I i02 (voyez luiti-e tome II, pa^;e 485J. La niclie a cpiaraute centimètres de lurjjeur. 

Guiiiine la repro<iuctiun «|uc nous donnuns de l’autel de Saint-Jean avait pour but ])rincipal 
de faire conuailre le laleul de> orfèvres du qualor/.ièine siècle et du «piiiuiéme daus la sculp- 
ture. nous avons iié('li^c de reproduire les «ûnuiix rpii donnent à cet autel plus d’éclat; mais 
nous avons eu soin de les indii|uer. Ainsi les oiiiements r|ui décorent le pignon de la niche se 
détachent sur un fond d’émail bleu, de même que les étoiles d’argent <]ui garnissent la voûte 
et les p.irallélogrammes à losanges qui ornent le fond. 

Pour obtenir le plus de vérité possible dans la reproduction de lu statue de saint Jean et des 
ba.s-reliefs du parement, nous avons fait photographier toutes les parties de l’autel du Kaptts- 
lére par M. üerthicr; les clichés photograplûques ont été transportés sur pieiTes lithograplii(|ucâ 
par M. Lemcrcicr, et les pierres, sauf celle qui reproduit leé deux pi'tits panneaux latéraux, 
ont été retouchées avec discrétion par M. Sorrieu; en .sorte que nos lecteurs ont sous le:^ yeux 
la reproduction la plus exacte possihle des originaux. 


PLAN r.N ÉlïvVATION DE l.VuiTEL. 

Pour l’intelligence de la description que nous avons donnée dans notre tome II, page 477, 
nous reproduisons ici le plan en élévation du parement . tel qu’on le voit aujourd’hui dans le 
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(^arde-mmil)le He la cathédrale de Florence et qu'on le dis(> 0 !>e lorsqu'il e&t placé dans le 
baptistère uu~derant de l'aiitcl principal. 

Grand panneau à la (;auelie de la «tatue {c6té de l’épltre) : 

I* Saint Jean baptisant dans le désert; 

2* Saint Jean e:dioHaiit le peuple à la pénitence; 

3* Saint Jean devant Hérode; 

4* Le saint visité dans sa prisou. 

Grand panneau à la droite de la statue (c6tc de rêvante) ; 

5* Le Christ vient trouver saint Jean dans le désert; 

Le hapténie de Jésuü; 

7* Saint Jean quitte ses parent> pour entrer dans le désert; 

8* Prédication du saint précurseur. 

Dcini-pnnneau du côté de l'évangile : 

9* La Vierge Marie visitant sainte Élisabeth; 

10^ La naissance de saint Jean^Baptiste. 

Dcnii'paimeau du c<Mé de l'épltre : 

1 1* Le repas iTHérode, auquel on présente la tête de saint Jean; 

12* Et la décollation du saint précurseur. 
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Autel d'Argant du baptuttire ds FlorencD; grandpan&eiu côte delépilre 
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IM.ANCllK I.XII 


ORFÈVRERIE. 

AUTKU D’ARGEM DU BAPTISTÈRE DE FLORENCE; GRAND PANNEAU, 
COTÉ DE L’ÉPITRE. 


Nou» avonü doniiû dlan« notre tome II, paçe 477 et suivantes, la description détaillée de 
toutes les parties de Tautel et de son onieincntalion; nous u’avons rien à y ajouter. Nous 
rappellerons seulement ici les sujets des quatre bas-reliefs qui composent le panneau que 
reprotiuit cette planche et les noms des artistes à qui nous les attrihuotis. 

Le premier en haut à gauche représente saint Jean baptisant dans le désert; celui qui est 
k droite, le saint exhortant le peuple à faire pénitence; en bas, on voit à gauche saint Jean 
devant Hérode; à droite, le saint précurseur visité dans sa prison. 

Le troisième de ces has-reliefs est généralement nttrihiui à Cione, oifévre de Florence, qui 
mourut peu après 13.T0; nous arous attribue les trois autres h Leonardo, célébré orfèvre 
florentin, élève de Cione. Nous renvoyons le lecteur à notre tome II, page I8(> et suivantes. 
Les bas-reliefs out treute-sU cenlimèlrcs de hauteur sur trcute-liuit de largeur. 


(T. I, M. 67.) 
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PI.ANCIIE LXIII. 


ORFÈVRERIE. 

AUTEL D’ARGENT DU BAPTISTERE DE FLORENCEî GRAND PANNEAU, 
COTÉ DE L’ÉVANGILE. 

Ce panneau, à !a droite de la statue et à gauche du spectateur, comprend quatre 

i»a!*-rclie^. 

En haut, à gauche, le Chrî:$t vient trouver saint Jean dans le ddsert : nous attribuons ce bas- 
relief 6 Leonardo; à droite, est le baptême de Jésus. En l»as, à gauche, saint Jean quitte ses 
parents pour entrer dans te désert; à droite, un voit une prédication du saint précurseur. Ces 
trois dentiers has-reliefs doivent être de Brrto Ocri, de CristoFaiio di Paoio ou de Michèle Monte ; 
mais les documents et les j>iL‘<'Cs de comparaison nous manr|uetit pour faire des attributions 4 l’un 
ou à l'autre de ces trois artistes. Le bas-relief de saint Jean quittant ses parents, qui est em- 
preint du style qu’avaient adopté le» bons artistes du comniencemenl du quinzième siècle, 
pourrait biefi être de Cristofauo, qui a terminé le parement en 1402. 

Nous renvoyons le lecteur à notre tome 11, page 497. 


;T. 1, tul. 68.) 
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PLANCHE LXIV. 


ORFÈVRERIE. 

AUTEL D’ARGENT DU BAPTISTERE DE FLORENCE; DEMI-PANNEAL’X LATÉRAUX. 


Le parement de l’autel Saint*Jean, terminé en 1402, avait reçu son complément par la 
statue de saint Jean, qui y fut placée en 1452; mais, en 147G, la corporation des marchands 
voulut faire agrandir le parement, ou, pour mieux dire, couvrir les côtés de l’autel de panneaux 
exécutés dans le style du parement et qui devaient s*y relier. 

Nous avons reproduit dans notre tome II, page 41H) et suivantes, les délihénitions prises à 
ce sujet par la corporation. Ces déliluTations nomment les artistes charges de l'exécution des 
has^reliefs et désignent les sujets que cliacuii d’eux devra traiter; en sorte qu'il n’v a aucune 
incertitude sur les auteurs des quatre l>as*reliefs reproduits dans celte planche. 

Chacun des demi*panneaux contient deux has^reliefs. Dans le demi-panneau à la gauche du 
spectateur (côté de l’évaïqple), en haut, la visite de la Vierge à sainte Klisaheth, par Beniardo. 
fil.s de Bartolommco di Cenni; en lias, la naissance de saint Jean-Bapti»le, par Antonio 
del Pollaiuulo. 

Dans le demi-panneau à la droite du spectateur (côté de répitre}, en haut, le banquet d’Hërode, 
à qui la fille d'ilémdiade fait pn’sentcr, dans un plat, la tête du saint précurseur, en dansant 
devant elle, par Antonio, fils de Salvi, et Francesco, BU de Giovanni, associés; en has, la 
décollation de saint Jean-Hapliste, par Andrea del Verrocchio. 

Tous ces has-reliefs sont de la même dimensiou que ceux des grands panneaux, c’est^^ire 
de trentessix centimètres de hauteur sur trente-huit de largeur; la décoration des piliers et de 
la frise eA en tout semblable à celle qui e^t exécutée dans le parement. 

Les deux demi-panneaux ont été photographitis par M. Uerthier, et les deux cHci>és (raiK- 
porté*» sur pierre par M. Lrmer»*ii*r. I.a pierre qui a reçu l’empreinte de»j cliehi'Mi n’a pas été 
retniiehée. 


(T. I, tôt. ft0.) 
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ORFEVRERIE 

Croît d'Arjem du B«ipli&ldre de Joan Â Florence 


A 



PI.ANCinC i,xv. 


O a FEVI{ EillK. 

CROIX n’ARGKNT Dit llAPTISTfCUi: DK SA I NT-JKAN A KLORENCK. 


Cette croix Cüt compusce de deux partie» : le crucifix, qui rc|>osG mr un rocher garni d'une 
ceiulure de tourelles, et le pied qui porte le crucifix. Le crucifix e»t un ouvrage de Betto, fiU 
de Francesco Betti; le pied, y cumprU les «{ualrc ravissantes statuettes portées sur des pie- 
douches, e^t de la main du célèbre Antonio det Pollaiuolo. .Sur le piédouche à la gauche du 
Chnst tst hi figure de la Vierge; sur celui qui e<»t à la droite, celle de saint Jean; les deux 
statuettes du bus représentent des anges en adoration. La figurine assise sur le nœud du pied 
reproduit saint Jean- Baptiste; les petites figiinnes debout aux c6tés de saint Jean sont des 
anges. Ce l>caii monument fut achevé en 1450. Nous avons rapporté dans noire tome II, 
page 493, les délibératioas de la communauté des inai'chands qui en ont ordonné l'exécution; 
nous y renvoyons le lecteur. 

La croix est enrichie partout de ravissants émaux de basse taille. Ces émaux consistât eu 
uue fine ciselure d'un très-léger relief, qui est teintée par des émaux translucides de couleurs 
éclatautcs (Consulter le chapitre II du litre de l'Fmajllerie). La luatière vitreuse colorée a 
malheureusement été brisée ci a pres<{ue entièrement di’^paru, mais la ciselure qui reste 
à découvert est intacte; elle offie un dessin excellent et une délicatesse achevée dan^ l’exécu- 
lion. La reproduction des rares fragments de matière vitreuse qui subsistent eticore étant sans 
intérêt, nous avons négligé ce détail. Nous allons indiquer les sujets des ciselures jadii» émail- 
lées. Dans le médaillon sujtcricur du crucifix, Betto a représenté Dieu le Père; dans le 
meduillun à droite de la télé du Christ, la Vierge; dans celui à gauche, saint Jean; sur les 
bras de la croix, des anges volants; en arrière de la tête du Christ, le pélican; dans le médaillon 
sur lequel reposent les pieds du Sauveur, un saint; sur celui qui est au-dessous, une sainte 
femme. Dans chacun des deux grands médailloiis étant à la hase des piédourhes qui portent 
les statuettes de la Vierge et de saint Jeau. Pollaiuolo a représenté l’un des évangélistes; les 
deux autres évangélistes S4>nt exécutés au revers. Les imbrications qui sont au-dessous étaient 
émaillées eu vert. Dans la partie triangulaire du socle, l'aKiste a reproduit le baptême du 
Christ ; sur le dessus de la base du pied sont des médaillons où il a représenté divers sujets. 

La pièce d'orfévreric repose sur un petit socle de bois argenté eu assez mauvais état. 

Le revers de la croix est égalenient enrichi d'émaux aux endroits où l'on en voit sur la face 
principale. 

F..a hauteur totale du monument c.sl de un mètre quatre-vingt-quinze centimètres; relie du 
crucifix de quatre-vingt-<|ualrc centimètres environ. 

I.a reproductimi que nous en offrons à nos lecteurs provient du transport sur pierre d’un 
cliché photographique pris juir M. Berthier sur le monument; M. .Sorricu a retouché légère- 
ment, d'apres une bonne épreuve du cliché, quelques partie» de In picTre qui n’avaient pa» 
été suffisamment empreintes parle transpoii. 


(T. f. tnl. 7» ) 
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OllFEV UERIE. 

COL’l»E D’AUGEAT DOUÉ. 

La Ta<u]iif c^t !>iip|K»rtéo par une li;;ure de narchu.<i. A rintcnciir, elle otlre un l>a»*reliel’ 
trés-Nncmcnt exéeulé : les uuTriers de Vuleain lorjjeant les «irme» d’Eui'c en pnfsence de 
V'êiiu.'^, (|iii tt rAmotir au{»re^ d'elle. Le fond du taMeaii est enrichi d’un joli |>ay»a(;e. 

Ce hcati spreimen de Torh^Tene françaiM* dn sei/iénie sieele appaiiieiit au du I.onvre 

(ri* 8i7 de la Motiee des émaux, Idjoux et objets d»i*ers de M. DK Laboküi:, 1853). 

La hauteur de la coupe e^t de dk>lmit centimètres deux millimètres, le diamètre de la 
vasque de vm(*t-troi» cenliinctres. Nous avorii edé cet on\ra(]c tome il, pa^je 518. 

Lo repro<iiiction que nous en doimons provient du transport sur pierre d'un cliché pliotogra* 
phique de ruri(*iual ohtcuu par M. Bcrthier. Lu pierre a été lé(>crenieiit retouchée par 
M. Sonieu. 


(T. I, loi. 71.) 
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I■I,A^CIIK I.XVll. 


O IIFKV UEKIE. 

iiAGi-Es ih: XV- ET nr xvi- siEcu;. 

I . — hi.'r,il<li((UC H’ur enrii-liU! de deux lélcs de >tnij;uu i|iii «uulieimeiit uii eliutiiu 

^erti^iiuiiit tiii xa|)lur. Ouvrage de la üii du quatorzième xieclc ou du runiincncemeiit du 
i|uiM/ieine. 

Cette harpie, qui appartient aujourd’hut au !^lu»ée du Louvre, pruvieut de la collectiuu 
Saiivagcot, n* dl i flu Catalogue redi^'é pur M. Saizay; Pans, IHül. 

:2. — Ba{pie juive. laO l’Itaton a la forme d'iiti eercucil à couvercle priMnalûpie. On y voit 
uue iii>cHptiun lu‘brau|ue eu caractère!» Fort anrieiiM, qu’on peut lire et traduire aiiiüi : 
M*ir^ Z-- « puisso!»>tu voir le bien! • Le cercueil c>t i»outeiiu par deux drajonA ailè« dont le» 
«pieues lurmeut Pannenii de In l)n(;ue. Ouvra('e du qiiator/iemc siecle ou du quinzième. 

3. — Bnjpic d’or émaillée de bleu , avec de* HIeli) de feuillaj'eH cÎ!»cléü ac détachant sur 
l’émail ; de» eiiroulemeut:» supportent un chaton qui sertit une turquoise. Ouvra(*c du seizième 
siècle. 

•i et 7. — .Viiucau d’or ciselé et émaillé vu sous deux aspei-ts. Un enroulement, terminé par 
deux télés, attache le chaton, qui est orné d’un rubis caboebon. Ouvra^je du seizième siècle. 

5. ila('ue d’or, bordée d’une torsade eu lili{jraiie. Un bas-reiicf ciselé et découpé e>t fixé 
sur le pourtour. On y a représenté les premières scènes de la (»enèsc : la naîssance de la 
femme, la tentation flu serpent, rcxpulstoii du paradis. Travail de la fiu du quinzième siècle. 

t> et Ih — Ba(*ue d’or vue sous deux aspects. L’anneau est couvert de fcuilb(;cs ciselés en 
relief et émaillés en blanc; le clialon renferme un rubis. Oiivraj'e de la fin du seizième siècle 
ou des premières années du dix-septième. 

H. — .\nncau d’or ciselé et émaillé; le ciniton est eurk'lu d’un grenat cubochou. Ouvra(;e 
du seizième siècle. 

Les ba{jiics comprises sous les numéros '2 à 1) appurteiiaient » la collection jUcbni(*e Uuménil. 
et sont comprises dans notre Description de celle collection sous les n“ BH9, 1015, 009, 988. 
UH7 et lOIÜ. 

La lithochromie a clé faite par M. Moulin sur un (les»iu de M. .\lexi^ Xoèl. exécuté d’apre;* 
les objeN. 


(T. I, li»l. 7Î.J 
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PLANCHE LXVIll 


ORFÈVRERIE. 

BIJOUX DU XVI* SIECLE. PENDANTS ET ENSEIGNES. 


I. — Pendant eu or ciselé et émaillé. L'Annonciation y est représentée en figures de ronde 
bos»e. La Vierge est assise devant un prie-Dieu tenant un livre à la main; l'ange est debout 
devant elle; le Saint*E?>prit descend du ciel sous la forme d'une colombe. Un riche dais est 
soutenu par deux anges au-dessus de ce groupe, qui a pour encadrement deux légères colonnes 
composées de rubis et de diamants. Le bijou se termine par un culot d’où pendent trois 
perles. Toutes les parties de ce précieux bijou sont enricliies de diamants et de rubis. Le revers 
est décoré d'ornements découpés à jour en or ciselé et émaillé. Ouvrage de la fin du quinzième 
siècle ou du couinieucement du seizième. 

â. — Pendant en or ciselé et émaillé, enriebi de pierres fines. Deux figurines de ronde bosse 
sont placées sous une arcade : une jeune femme, vêtue d'une tunique talaire (l'Âstronomie?), 
tient un compas à la main et parait faire une démonstration scientifique à un vieillaitl debout 
auprès d'elle; ce vieillard porte la calapUracte antique et est enveloppé d'un manteau. Il 
existait sans doute entre les deux figures un piédestal sur lequel était posée une sphère. Ces 
figures sont en or ciselé; le>» carnations et une partie des vêtements sont émaillées; l'arcade 
sous laquelle elles sont placées est accompagnée de deux colonnes de diamants-table; les dés 
des piédestaux des colonnes sont foniiés de gros rubis. De chaque c6té , en dehors des colon- 
nes, sont des socle» qui supportent des vases en rubis; un fronton, dont le centre est orné 
d'un gros diamant, surmonte l'arcade; le monument est terminé par un culot avec trois rubis 
en pendeloques. 

Le revers présente une décoration architecturale finement ciselée et émaillée. Ce bijou, qui 
contient vingt-cinq diamants, douze rubis et un grenat, est encore plus précieux par la 
délicatesse exquise du travail que par la valeur des pierres fines dont il est embelli. 11 est 
attribué à tieuvcuuto Cellini. 

Le nom de pendant donné À ce goire de bijou par cet artiste dans son Traité de VOrfé- 
vrerie, chapitre V, lui a été conserve en France au seizième siècle, comme on le voit dans 
l’inventaire hiit après la mort de François 11, que nous avons souvent cité. 

3. — Enseigne de forme ovale. Buste de nègre en agate-onvx appliquée sur agate blanche. 
La coiffure, les draperies et les ornements sont en or ciselé et émaillé. La bordure, <for 
émaillé, est enrichie de diamants, de rubis, d’émeraudes et de trois pendeloques en pierres 
fines. 

4. — Enseigne de forme ovale. Adam et Ève nus et debout. Ces figures, en or et émaillées 
en couleur, sont appliquées sur un champ de prime d’émeraude, duquel elles se détachent 
presque entièrement. La pierre est encadrée dans une bordure d'or émaillé, ornée d’une 
émeraude en pendeloque. Ce bijou est attribué à Benvenuto Cellini. 

(T. I. fol. TJ.) 
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5. >— CartoiicHe ovale <for émaillé. Une (é(e vue de face et un nmfic de lion rtselés en relief, 
au milieu de noccaux cFunc (;nmdc élé{;ancc déroupiw ù jnuç, occupent le liant et le l>a» &tir 
chaque fecc. On peut induire de celte légende, fjcu'ncta vivei, émaillée itir le contour, que ce 
cartouche renfermait un portrait de femme. Au l>a«, esit une pendeloque en émeraude. Ce 
cartouf'he est attrilnié à Benveniito Cellini. 

6. ~ Pendant d'ur ci'»elé et émaillé. Une sirène ailée à double queue. IVune main elle lient 
un miroir formé d’un diamant-tahlc ^ de Tautre. un serpent; le ventre est formé d^in rubis 
cabochon. Une triple chaîne la tient suspendue à un cartouche. i*erle noire en pendeloque. 

7. — Pendant d’or ciselé et émaillé. La France, sous la B^pirc d’une femme revêtue d’une 
robe fleurdelisée, est assise sur le dos d’une liconic, üi côté de la Victoire, qu’elle tient 
embrassée : elle est armée d'une épée de diamant; la Victoire porte une [>aime. I^a poitrine 
et la croupe de la licorne sont formées de perles baroques du côté oVt »e présentent les 
figures. Le bijou est enrichi de diamants, de mbis, d’émeraudes, et d’une perle en pendelcM|uc. 

8. — Pendant d’or ciselé et émaillé. Une autruche, qui tient dans son bec un fer il cheval, 
porte sur son dos un nègre qui la conduit, armé du crocliei des comao. I/un des côtés du 
corps de l’animal est formé d’une perle baro{|uc; la tête, les ailes cl le plumage de la queue 
sont ornés de rubis, de diamants-table et d’émeraudes. Il est suspendu par une double 
chaîne k un cartouche eiinchi d’un rubis et d’une perle noire en pendeloque. 

Tous ces beaux bijoux appartenaient h la collection Debruge DuménU et portaient les 
n** üi)l, 992, 1000 , 993 , 994, 906, 1002 et 1003 dans la jDwcripli'on que nous en avons 
publiée. 

On peut consulter sur les bijoux du .seizième siècle le chapitre VI , article H , du titre de 
l’OfiFÉVREniE , tome 11, page 531. 

Les bijoux que reproduit cette planche ont été des^^inés de la grandeur de l’exécnlion, 
par M. Alexis Noël; la lithochromie a été exécutée )»ar M. Dauniunt. 
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IM.AXCHK I.XIX. 


ORFEVRERIE. 

nijoi'x ni’ XVI- sieclk. enseioxics et ïm-mïants. 

\. — Kiisoif;nc de forme ovale. Fi{»urinc en haut-relief, reprj.'>eii(ant un homme casqué, a^sis 
Mir un Inme d'ar. Ea télé, l'iin des liras et les deux jamhes sont en •q'ate ruse; une perle 
hizarre forme le torse. Ea fqpirine est appltipiéc sur un fond de jaspe saïqpiin qui est enlnnré 
d’une hraoehe d’arlire tm or ciselé, »ur laquelle se déroule une (piirlande de Heurs êinnillées. 

"2 . — Knseijpie de forme ovale : lAicrèce -se doiinaul la mort. I*'i>;ure en jaspe hiaiic appliqué 
«ur jaspe san(*iiin. Ea partie inférieure du torne est eouverle par un manteau qui descemi des 
épauler; ce vêtement, ainsi que la coiffure, osl d’or parsemé de diamants, de ruhw et d’éme- 
raudes. Ea liordure d’or émaillé est enrichie de ruhis. 

3. — l*eiidartl de ceinture de forme ovoïde, en or ciselé, découpé U jour et émaillé. Il Cs| 
comjios.* de rinceaux, de lijjiires chimériques et d’omemnits du meilleur goût, avec des perles 
en pendclo(}ue. 

— Pendant d'or ciselé et émaillé. Eicome marine, portant sur son dos une femme 
diadéiiiée (|tii lient un trident, f^e corps de ranimid e.sl incrusté de trcice grossie émeraudes. 
Ee hijoii (st supporté par une douhle chaftie, à chatnnns émaillés décorés de perles, qui est 
attachée à un cartouche d'or émaillé, onié d’une émeraude et d’une perle en pendeloque. 

5. — > PtMidant d’or enrichi de rubis. Il cst composé fl’élégants rinceaux émaillés, sunnontés 
d’une figure de femme vêtue à l’antique, qui joue de la lyre. Pendeloques en perle; doul>lc 
chaîne de suspension. 

On peut consullersur les enseignes et les pendants notre chapitre VI du titre de l’ORFilviiEarE. 
et principiilcment l’article ii. tome 11, p. 551. 

Tons les hijoiix reproduits dans celte planche faisaient partie de la collection Debruge 
Diiméfiil , el sont catalogués sous les n*' 1(K)Î>, 101 1, lOOi, 1028 et 1027 dans la Orsertpiion 
que nous avons publiée de cette collestion. lU ont été de'->iiirs par M. Alexis Notd de la 
grandeur de l’exécution. Ea hibochmmie c^«t de .M. Daiimnnl. 


(T. I . M. 74.) 
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l’I.ASCHE l,XX. 


ÜRFÉ\ IIEIUE. 

SABUlilH EN OK EMAILLE EXRICHI DE RUBIS. 


I.e vase He crit»tal qui contient le !>ahie c:»t renfermé entre (ieux plaque*» circulaire.s cTor, 
couverte» de fleurs ciselccK en relief cl cniuillées. Le» plaques sont bordées d’une ceinture de 
rubis et jointes eiiscinble par trois lc(;ers f>Alustres émaillés. I^e point de réunion des deux 
Holcs du sablier e»t orné dTuue bague de rubis. 

Nous repnKluisons ce joli bijou de la grandeur de rexécution. On voit au-dessous du 
sablier la reproduction de l'une des plaques. 

Cet objet appartenait à la collcclion Debruge Duménil (n* lO-iO de la Description déjà citée). 
C'est un ouvrage de la Hn du seizième siècle. 

H a été dessiné par M. Âlcxi» Nocl; la lilbocbromie est de M. Daumont. 


(T. I, fui. 73.) 
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PI.ANOHK LXXI. 


ORFÈVRERIE. 

AIGl'lEnE P’ARCENT OORK ET ÉMAII.I.É Dr XVI- SIECLE. 

Cette belle at{-utère« quî appartient au Mum*c du I^ruiuTe, a t|uarant{vqiiatre centimètres de 
liaiiteurj elle est acconi|>a(-ruie d'un bassin de soixaute-qiialre ceiitiriiêtre» de diamètre, qui est 
enrichi, cuinnie raiçuière, de baü>retiefs ciselés: ils représentent les divers épisodes de la ron<' 
quête de Tunis par Cbarles-Quint. Nous avons donné dans notre tome II, pa{;e 579, la des- 
cription de ce« deux pièces, qui sont des œuvres de l’orfévreric allemande. î.e bassin porte la 
date de 1535. 

La reproduction qtie nous donnons ici de l’aif-uièrc provient d'un cliché photutjraphiquc 
obtenu par M. Beribicr d'après Tonginal et transporté sur pierre par M. Lemcrcirr. l'nc 
épreuve du cliché, mise eu couleur par 5f. Alexis Noël , a servi h M. Ré{;amey pour exécuter 
les pierres de la lilhocbromic. 


tT. 
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puAXciiic i.xxn. 


ORFÈVRERIE. 

œi PK rr son pi atkal* kn corm: df. ruixocéros montks en or Emaillr, 

AVEC PIERRES l'INKS. 

I^a monture <le rette coupe, qui appartient au tréiior de Sa Maje&tc le roi de Bavière, e»t 
attribuée à Benveimti» Ceiüni. Si elle n*c*t pas du çiaiid orfèvre italien, elle est au moin» de 
son école. On v retrouve sa manière de traiter les lîjjurincs dont il décorait le< bijoux 
et de monter les pienrt>?> Hues. I.e médaillon eontral, qui onriebit le côté que nous reprorlui* 
sons, a pour sujet la toilette d^Amplutritc; au-dessus on voit Jupiter sur sou ai{*le, aecom- 
puj;né de deux figures de feimnes coucliées : ces figurines sont exécutées nu repoussé et 
émaillées de blanc. De Taiitre côté, il existe également un médaillon, au centre rluquel est 
une pierre Hue qui est soutenue par deux enfants nus; au>dessiis de la pieiTe sont deux 
chevaux ailés : ces figures sont également exécutées au repoussé et émaillées de blanc. A 
Pintèrieur de la cou|K! , au>d{^sus d'un piédestal chargé de pierre^ fines, (|ui sc termine dans 
une furnic hémisphérique . s’élève un dauphin qui supporte une coquille dans laquelle sont 
assis Neptune et Am[>hitrite: ces figures de ronde bosse sont exécutées au repoussé. 

Le plateau, qui est reproduit en élévation sur notre plaiiolic, est monté en or et cnrielù de 
pierres fines et d'omemenU d'or émaillé. Le Imrd est découpe en quatorze lol)es. A rintérieiir, 
on a ménagé au centre un uinbon pour recevoir le pied de la coupe. Autour de rct 
mnbon, la partie circulaire du plateau est remplie par quatorze pièces plates en forme de 
balustrtf, taillées A trois gudrons dans de la corne de rhinocéros. Kilos sont séparées par des 
listels d’or qui se réunissent à la Imrdure. Ces listels, de même que la lK>rdurc, sont enrichis 
d’umemenU divers d’or émaillé cl de rubis. 

Nous avons parle de ces beaux objets au titre de POrfIvVRKRIK , tome 11 , page 582. 

La lithochromie a été faite par M. Daumont sur un dessin de .M. J. C. Koch, peintre 
de Munich, exécuté d’après l’originnl. 


(T. î, R*l. TT.) 
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IM.A.NCUi; LXXIll. 


O II l- K V 11 E 11 1 E. 

CALICE EX üll EMAILLE, TIIAVAIL ALLEMAXII. 


Ce calice , ^ui apfKiiiient a la IlichO'Ctiapelle de Sa Maje.std (e roi de Bavière, a été exécuté 
pour Maximilien 1**, duc de Bavière, f|ui succéda 6 )M>n père, (iiiillaume III, en 15i)G, el qui 
mourut en IG51 . On voit sur le pied du vase que nous reproduisons dans iu platiclie suivante 
les annuiries de Maximilien et celles de sa (eimiie Klisabetli, princesse de Lorraine. f.a panse 
est ornée de trois fif;uix’s d'an(;es qui tiennent les principaux inslniiiienta de la passion du 
Christ; les fi(;ures, les oniemeutë qui les acconipajpient et ceux de In ti^e et du pie<i sont 
exécutés en émaux d'une tre.sq;rande vivacité de ton. Ce f^enre d'éniaillerte , particulier aux 
oriovres d'Au(;sbour|' et de Xurember|; dès la fin du seizième siècle , oHre un mélan[;c 
d’émaux semi>translurides sur ciselure et d'émaux opaques; nous cii avons parlé nu litre 
de rOHrèVREHiE, chapitre VI, § iii, tome II, pnge 584, cl dans le cliapitrc II du litre de 
ritMAILLEIllE. 

Bien que cette belle pi«Vc appartienne pur son stvie à la fin du seizième siècle, elle n’a pu 
être exécutée qu’au dîx-septicme. Les armoincs de Maximilien iiMliquent en cfTet sa (|ualilé 
d'électeur de l'Kinpire, qualité qui ne lui fut accordée par rcnipercur Fenlinand 11 qu'en 1023. 

Les pieires iithochrutniques ont été fuites par M. Moulin sur uii dessin de M. Koch, peintre 
à Munich, exécuté d’après l'original el de la (;randeur de Tobjet. 


(T. I, hJ. 7«.) 
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PLANCHE LXXIV. 


ORFÈVRERIE. 

PIED DU CALICE EN OR ÉMAILLÉ, TRAVAIL ALLEMAND. 


Nous reproduirons diuis cette planche , de la grandeur de re.'iéculiou , le pied du calice 
reprti»ent<^ dati^ la planche préccdeiite. 

On y voit les annoirie» du duc Maximilien de Bavière, qui &oiit écartelées : au I et 4, 
fuselé en bande d'argent et d'azur, pour le duché de Bavière; an 2 et 3, de sable, au lion d'or, 
pour le palatiuat du Rhin; sur le tout, de gueules, au globe impérial d'or, pour la dignité de 
grand maître d'bdtel de rEinpirc; l'écu est timbré du bonnet électoral ; et celles de la maison 
de Lorraine- Autriclte, qui sont en chef des quatre royaumes de Hongrie, de Naples, de Jéru- 
salem et d’ Aragon, et en pointe des quatre duchés d’Anjou, de (îueldre, de Brabant et de 
Bar; sur le tout, d'or à la bande de gueules chargée de trois alérions d'argent, pour la Lor- 
raine. Ces armoiries sont celles d'hlisahcth, tille de Clvarles, duc de fyorraine. qui avait 
épousé Maximilien, duc de Bavière, eu 1505. 

La lithochromie a clé exécutée par M. Moulin sur un dessin de M. Koch. 


(T. I, fol. 79.) 
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FLANCHE LXXV. 


ORFÈVRERIE. 

COUP!*: D’OIÏ ENKICIIIK D’ÉMAUX. — COUTEAU A MANCHE |)‘OR 
DÉCORÉ D’ÉMAUX ET A LAME D’ARGENT. 

La coupe d*or que iiou^ rcprodui^oM dan;» cette planche Cüt conser\‘ée dans le trésor de 
8a Majesté le roi de Bavière. Comme on le voit, elle est découpée en kîv (jodrons et décorée 
de ee« émaux particuliers aux orfèvres d’Augsbourj; et de Nuremlterf; que nous avons signalés 
dans la description des deux planches précé'denUhi. Les anses gracieuses qui v sont attachées 
sont daiiK le style du seuième siècle. Au fond du vase, k rintérieiir, on voit les armoiries du 
prince Janu»ichius Hadiciwiü, qui se détachent sur un fond d'émail hlanc. 

Au-dess.(i!$ de la coupe, nous avons fait reproduire, de la grandeur de l’original , iin 
couteau dont le manche d'or est décoré, avin: une grande délicatesse, d'oiseaux, de rinceaux et 
d'armoiric» eu émail translucide sur relief. 11 porte le nom d'Anna RoélofTs, qui l’a fait faire. 
Cette jolie pièce est exécutée dans la manière de Théodore de Bry, i^lèbrc graveur et orfèvre 
né en Iô2H et mort à Kranrfort'Siir-Meiii en L>R8. 

Ce couteau, avec un autre pareil, appartenait à la collection Debruge Duménil (n* 02i de 
la Description déjà citée). A lu vente de celte collociion, en IRVJ, la paire de couteaux a été 
adjugée à M. Matison moyennant 421 francs. 

Les pierres lithochromiques de cette planche ont été faites par M. Daumont, sur les des<»in9 
de M. Koch pour la coupe, et de .M. Alexis Noél pour le couteau. 


(T. 1, (oL 80.) 
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(T. I, f.J. 81.) 
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PLANCHE LXXVI. 


S E [\ W U l\ E II I E A UT 1 S Tl Q U E. 

MONTI lu: DT.NE hU^vCARCKI.LE. — Ci.KKS. 


La monture d'iNcareelle <|ui occupe )c milieu de ta planche prnrieiil , (lit*on, de Henri 11. 

H|»ure» et le» <»rnenients dont elle est dccorce «ont ciselé» dan*, le fer avec une dcliratose 
extn^ine. C*e»t un ouvrage l'raiiç<iiH du «eixicmr siècle. 

A droite, clef dont la tige triangulaire e^t surmontée d'un chapiteau de colonne. L’nnneau 
offre deux Cliiinére» adossée«. Toute romementution e»t taillée dans le fer. Travail français du 
sei/ieme siècle. 

La clef qui est üi gaucho e»t à tige ronde. Uaiineau découpé et ciselé à jour pnisente un ccu 
armorié surmonté d'une couronne de duc qui a pour supports deux sauvages. Ouvrage français 
du commencement du dix^septième siècle. 

Nous avons cité ce-s pièces, tome I, page *172 , et tome II, page» tMId et GOi. Elles appar> 
i tiennent au MumIc du Louvre, cl proviciment do la collectioii Sauvageot (n** 582, GI8 et t>23 

du Cataifiÿue de M. Sai^zaY; Paris, IRGl). Nous les donnons de la grandeur de rexéciition. 

l..a re})roduclioii qui eu est faite provient d'un cliché photugmpliiqiic obtenu par 
I M. Herthier et transporté sur pierre. La pierre n été légèrement retoucitée par M. Sorrieu. 


(T. L loi. St.) 
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PL 

PL II. 

PI. III. 

PL IV. 

PI. V. 

PL VI. 

PI. VU. 
PL VIII. 
PL IX. 

PL X. 

PL XI. 

PL XII. 
PL XIII. 
PL XIV. 
PL XV. 

PL XVI. 
PL XVU. 

PI. XVIII. 
PL XIX. 
PL XX. 


Avr.RTISSBMBKT, fbl. 1. 

Cadre de miroir en boû sculpU^ du XV* siècle; titre ilU'BTRB. 

SCULPTURE. 

SCDLPTUHE EK ITOIRE. 

Couverture d’un manuscrit de U bibliothèque de Sens, du IV* siècle. 

Diptyque iiDpc/rial de Mutiza, du V* siècle. 

Diptyque du consul Ânastasius, de $17. 

Feuille de diptyque, travail byzantin du VI* siècle. 

Couverture d’èvangèliaire, travail byzantin du VI* siècle. 

Couverture d’évan^liaire du trésor de la cathédrale de Milan, travail byzantiu du 
VI* siècle. 

Couverture de livre, travail byzantin du IX* siècle. 

Couverture du sacramentaire de Monza, travail byzantin de la 6n du IX* siècle. 
L’Ascension du Christ, bavrelicf byzantin du X* siècle. 

Coffret d'ivoire, travail byzantin du IX* siècle. 

Triptyque, travail byzantin du XI* siècle. 

Plaque d’ivoire sculptée sur les deux fecca, travail italien du VII* siècle et du IX*. 
Diptyque do la cathédrale de Milan , travail italien du IX* siècle. 

La Crucifixion, bas-relief de Pècoie rbériane du IX* siècle. 

L’Adoration des Mages, bas-relief allouiaïul du XI* siècle. 

Le Couronnement de la Vierge, grau|ic de ronde bosse, travail français du XllI* siècle. 
La Vier^ et l’Enfant, statuette de ronde bosse, travail français do la fin du Xlll* siècle 
ou du coromcncoment du XIV*. 

Autel domestique, travail italien du XIV* siècle. 

Diptyque, travail français du XIV* siècle. 

Triptyque, travail italien du XlV* siècle. 

(T. I. M. 83.) 
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PI. XXI. 
PI. XXII. 


PI. XXIII. 
PI. XXIV. 


PI. XXV. 


PI. XXVI. 
PI. XXVII. 


PI. XXVllI. 


PI. XXIX. 
PI. XXX. 

PI. XXXI. 
Pi. XXXll. 
PI. XXXIII. 
PI. XXXIV. 

PI. XXXV. 
PI. XXXVI. 

PI. XXXVII. 


Bas-rtiich attribuéf è Fraaçois Flamand. 

Vase d’ivoire scolpié en haut relief. 

Od trouver! rncorr de* iHorr««<u d« «ctUpiure en ivoire dant lei PUnchc* XXXVJll, XXXIX, 
XL, XUII, Lt eiCXI.IV. 

«cverTunK r.M nou. 

Retable à volets, travail allemand de ta fin du XV* siècle. 

Sculpiurr microscopique et portraits-inédaillons du XVI* siècle. 

On ifouvrra enoin) tme pièce de »cul|>(ui« m boî* daui b PUorbe CXLVIll. 

SCÜLPTtUC St’R CAlCAiaa COMPACTK. 

Bas-relief par Aldejvroer, du XVI* siècle. 

scvLPTvaa en métal. 

Couverture d'èvangèliairc d’ar^jent doré, travail byzantin du commencement du 
XI* siècle. 

Sainte Anno et ses entants, ijroupe d'ary^nt de rondo boaie, trarall allemand du 
XV* siècle. 

On irmivPT! encore de* pièces de tcTulplnre en métal dans le* Plancbe* XXXIV, XXXVI, 

XLII. XI.VII, XLVIII, XLIX, L, U, LUI. I.IV, LV| ^ LXIX, LXXI , UCXII, LXXVI, 
C, CV.CXl, CXL, CX1.I,CXLI1, CXLV, CX1.VI et CXLVII. 

tcoLPTvar. EN MATiènas ddrek. art du lapidairc. 

Coupe de lapiiidazuli moulée en nr émaillé. 

On inmvcra encore de* pièce* de M'oipture en naiièm dure* dan* le* Ptaoches XXXIII, 
LXVIII.n» 3, «i LXIX, n«* I «t f. 

ORFÈVRERIE. 

Épée de Childéric, du V* siècle. 

Petit calice et platt^n d’or trouvés à Gourdon , travail byzantin. — Bijonx provemtnl 
du toniU'aii de Cliildéric. 

Fibule gallo-romaine. — Bijoux des barbares. Bijoux des Gallo-Francs. 

Couronne dW de Reccesvintbc, mi des Gotlts, du Vil* siècle. 

Couverture d’un ésangéliaire de la raiht’tlraiede Monza, travail byzantin du VI* siècle. 
Couverture d’un évangélîairc de l'aldNiyc de isiinl-Émenm de Ratisbonne, travail 
exécuté par un artiste grec à ta Bti du X* siècle. 

Chatons de cet érangidiaire. 

Croix d’or du tombeau de la reine Gisila , exécutée par un artiste grec au commence- 
ment du XI* siècle. 

Croix reliquaire, travail byzantin. 


TABLE DES PLANCHES. 


PI. XXXVIII. 

PL XXXJX. 
PI. XL. 

PI. XLI. 

PL XLIL 
PI. XLIII. 

PL XUV. 

PI. XLV. 

PL XLVI. 

PL X1.VIL 

PL XLVIII. 
PI. XLIX. 

PL L. 

PL U. 

PL LH. 

PI. LUI. 

PL LIV. 

PL LV. 

PL LVL 
PL LVIL 
PL LVIIL 
PI. LIX. 

PL LX. 

Pi. LXL 

PL LXIL 
PL LXIIL 
PL LXIV. 

PL LXV. 

PL LXVL 
PL LXVII. 

PL LXVIIL 
PL LXIX. 

PL LXX. 

PL LXXI. 

PL LXXIL 


Pial supiVieiir de la com’<T(ur« du livre de prières de Charles le Chauve, avec bas* 
relief d’ivoire, du IX* siècle. 

Plat inferieur de celte couverture, avec Ijas-rclief d’ivoire. 

(Ouverture d’un èvangéliaire de l’empereur Henri H, du XI* siècle. 

Couronne de l’impt^ratrice sainte Cunèçonde, du XI* siècle. 

Boltc-èvangèliaire d'or, travail français, enrichie d’èmaux byzantins, du XI* siècle. 
Reli4{uaire de cuivre èmaillè, avec fi^re* en ivoire, travail allctnand du XIP siècle. 
Reliquaire, travail de l'école rhénane du XII* siècle. 

Vase de cristal monté en ar|;ent doré, donné par Suger au trésor de Saint*Dcnis, 
du XII* siècle. 

Pied do ce vase.'— Projet de restitution de la colonne que fit &irc Suger par des artistes 
lorrains. 

Châsse de Charlemagne à Aix-la-Chapelle, travail allemand commencé au XII* siècle, 
terminé an XIII*. 

Couronne du XIII* siècle, dite de Henri IL 

Pied de reliquaire en bi'ouze doré, travail du XIII* siècle. 

Reliquaire avec figurines émaillées et pierres fines, travail français de la fin du 
XIV* siècle ou dn commencement du XV*. 

Crosses dn XIV* siècle. 

Ceinture d’argent doré sur velours, du XIV* siècle. 

Croix |vocessioniielle, du XV* siècle. 

Bijoux du moyen Age. 

Galice d'argent doré, avec émaux, d'Andrea Arditi, du XIV* siècle. 

Autel d’aiq^rent de saint Jacques i PUtoia, du XIII*, du XIV* et du XV* siècle. 
Bas-relief d'ar|;enl do Andrea OgnaWne, de 1316, dans l'autel de Pistoia. 

Statuette d’argent <le saint Jacques par Giglio, de I>ir»3 , idem. 

Bas-relief d’argent de Piero, de l3o7, idenr. 

Bas-rt-lief d’argent de Leonardo, de 1371 , idem. 

Statue d’argent de sain! Jean , par Micheluzzo Micbeloxzt, du I i52; elle est placée au 
centre de l’autel d’argeni du Baptistère de Florence. 

Grand panneau de cet autel, côté de l’épltre. 

Grand panneau de cet autel, côté de l'évangile. 

Les deux demi-panneaux latéraux de ret autel. 

Croix d’argent de cet autel, de France«ot> Beiti et d’Ant. del Pollaiuolo, du XV* siècle. 
Coujtc d’argent doré, travail français du XVI* siècle. 

Bagues du XV* siècle et du XVI*. 

Bijoux du XVI* siècle; petHlanis et enseignes. 

Bijoux du XVI* siècle; enseignes et pendants. 

Sablier d'or émaillé, enrichi de rubis, de la fin du XVI* siècle. 

Aiguière d'argent doré et émaillé du XVI* siècle. 

Coupe et son plau»u en corne de rhinocéros , montés en or émaillé , travail du 
XVI* siècle. 

(T. I, fül. M.; 
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PL LXXIII. Ctlice d’or émaillé, travail allemand du commencement du XVII* alède. 

PI. LXXIV. Pied de ce calice. 

PL LXXV. Coupe d'or, enrichie d’émaux, et couteau à manche d’or émaillé et à lame d’argot, 
travaux allemands du XVI* siècle. 

On troorers ceror« d«t d'orfsmn* dsas tes PUoches V|, VIII, XXVI, XXVll, 

XXVIII, xcix, a à cv, cvn, cvm, cxi, cxvn, cxu, cxui,cxlv, cxlvi m 
CXLVII. 

SERRURERIE ARTISTIQUE. 

PL LXXVL Monture d’nno escarcelle en fer ciselé. — Clefs. 


riN ne la rAatr. nrs plajichcs do pkemif.r voi.i Mr. 
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DeSCMPTION des OfUETS d'aIIT (?l'l COMPOSENT l>A CDLLECTIOS DEDIirCE DuMI-'MI., MÉCfDI^K ll'tM: 

iNTBomirnoN iiisToniyri-: ilc iOK })U{]cs, ovcc im nombre «le vignettes sur lioi» r*l 

5 pliimlics (;ruvws sur cuivre. I vol. iii-K®. Prix 12 Ir. 

A la librairie urcli<N)li>'jt(]iiê du Victor îhiiRON; Paris, 1HI7. 

TU:ctii:ticiii.s SCR I.A mvmiR kn i;m.ui. dans l'antiqiiti: et au moyen a«;k, «vcc K j»lan«'b«*s en 

litb<»chromi<!. 1 \ol. iii-V. Prix 25 f’r. 

A bi librairie ari-lus>io{>i4|iæ de VicToii Dinnox; Paris, 1850. 

I>; Pai-ais iMPKftiAi. DU CoNsr.^NTiNom. ET SW Auouiis, S.\inte-Sopiiiu, 11: Forum Aucusteon et 
i.'llieroDROM»:, tels existaient au dixième siècle; avec 3 jilaiis. 1 vol. iii<i*. 

Prix. 25 Ir. 

A la librairie archéol«i{'i«|ite de Victor Didhon, 23, rue SninI- Dominique Saint - (iermuin ; 
" Paris, I8fil. 


A LA I.IintAlllIE A. MOREL ET C'. 

mCTION.N.MHK IIAISO.XNK DF I. AIICIUÏECT ntlC FRAX«;.i!SK IM’ OXZIÊIME AU SEIZIKMK SIÈXI.K. |ini 

M. Vnti,i.rT*L»:“l>rr. 

l'tix de» *ix tnliimr'H pithlii-«, rnnti'naiil l»oi# ip-nré*. . 142 fr. 

KiiilMMi «ir liixr, lirèc m ino rx«‘in|>Uir«'« »iir (pniid »i\ viiiiuii«‘><. . . ■ 262 

|,m lD>is volumiM ipii ■■«•«Iriil à luililirr. «itiiil im de Lit>lo4, |idriiisa«^)l iaarieuies brut-hea de tOO pa|;ea environ 
F.NTIIFTIEX.S .sni I.'AI0:illTF.r.TniK. pur M Viourr-ia-Pr. . 

I.a pni'lir. rtinipmiJin! Ira «li\ pi'miirrh rnlirlH*»i«. ac rnropnae j 

I* D'un «nimiir bftH'bi', de 61 feiiilU^ iii-R% d-mn lisjui'l aoiil iiilerral«‘» 07 boia el 10 «lr*atn« lin‘a Iior» (rxle. 

2" D'iin Alla* petit iii>fMiMt nbbMi|;. i-ii raiioii. «-«Milenaiil IK plaiiriie» |;ravt-r<< *iir aeirr. — Prix 40 b 

La d«'tuiriiie |»«rti«' ae «*<mii|M»«itu d«- lU a 12 eiilniiciia. I.e prix de rha4|U«' (’iilrrlirii aeni bxé nii n»nineiil «le In imar 
ni vrille. 

DMlTHENN.miF, ItAISO.XvVK DU MOnillICIl I M.IXÇAIS, DE I/ÉPOI.HE CARLOVIMilK.NMi A I.A HENAKSSANCK, 
(wr >1. Viotun-ik-Di»- 

Kli vetile |4 (ireiiiieir paiiie : .Mxiaiav. 

1 Vid. in*H”, «‘tintriiaiil 442 pn^;ra de Irxtr, lUiia Inpiel «ont iiil«’ti'alea pliii. <|i- 220 boia, 4 «ighelD^ {p-ar^en aiir 


anrr, 17 ('nivitrra aur Imia, iinpiiiiM^'a a p«irt, H 7 c'l>rmiio>|itii4*i;ntpliira. — Pm 45 b. 

pjlilJnii de luxe liri'e a tOO rxrinpinirea , nmnrmli^ i]e 1 n IMÜ, uir |»api«'r Prix. ..... 7.4 ir 


I.a <truXH*me |Knrl»e, «|ui bmim'a l■(pdetlle^l I vrdiinir, rnmpreiidra Ira l’axi.xaiLi.a, Ui ma, lasrai'MKKTa, Omktiir*u;. 

Ilàina, A«Uk.a, elc. / 

IMniS. TVlSM:RArmr UR nrstu ELON. tUrRIUMM PE L'eMPHIPIR. RCP «i.XRAVIÈRE. K. 
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